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Tension entre 
… Washington 
* et Wellington 


Paisane ou ps, 


Nouveau test jour la cohabitation 


M. Mitterrand face 
au redécoupage électora 


La commission de six magistrats chargée de donrier un 
‘avis sur le projet de redécoupage électoral vient de remet- 
tre son rapport {700 pages) au ministre de l'intérieur, 
g). | M. Charles Pasqua. Le redécoupage — conséquence du 

New-York;-qui avait donné dès vendredi le signaï de la | rétablissement du scrutin majoritaire, — qui fera l'objet 
e, poursuivait:sur sa lancée, à.391,40 dollars l'once | d'une ordonnance, doit être soumis au Conseil d'Etat le 

en clôture du COMEX. Le métal jaune a progressé dans | 18 août, selon M. Pasqua. L'ordonnance pourrait alors 


Morosté dés Bouris des talus 


_Lor au Je haut 
















en ballottage 
PAGE 8 


Liban 
- DERNIÈRE MINUTE : 
dix-sept <casques bleus» 
is blessés près de Tr. 
PAGE 20 
Un test Jérusolem : 





badine pas avec le parapluie 
nuclésire américain. 


Lorsqu'on 
est allié de Washington, «a for- 
TA, tiori» au se d'un pacte régio- 
Pr nal, c’est à prendre ou à laisser. 


or a art à lé lundi 11 août, un ‘bord spectaculaire 
sur 1 places financières, gagnant 26 dollars à Londres, 
Pour terminer à 394,5 dollars l'once, tandis qu'il reprenait 
20.25 dollars à Paris (383,99 dollars l'once au fixin 


être présentée, le 27 août ou le 3 septembre, au conseil des 

















le sillage du platine, qui. a atteint des cours inconnus 
depuis. 1980. Le 12 apñt, Janet à Londres, l'once d'or 
se traitait à 386, 1 dollars.’ e 


l'escaie dans ss ports des 
navires dotés d’armements 














blement £es exportations d’or. 

(Elles ont ne au pays en 

1985 6,94 milliards de dollars.) 

; : Les opérateurs ont aussi trouvé 

une réelle surprise en retrouvant  Gans la baïsse du dollar et de la 
hs hauts niveaux de mars Hvre, Comme dans le bulletin de 

a Le fort. courant d’achats santé du président Reagan — 


ces deux pays sont on effet 
dont il'vient de bénéficier est ali- satisfaisant, semble-t-il 


réunis depuis lundi à San- 


Francisco pour envisager le réa- té par un certain 
à dd" — d'autres bonries raisons pour se 
ménagement de leur association Theses creer Ado ruer sur l'or, Le récent accord 
des 


_écouler des quantités moindres de 
Rs Dee ES 


l'ANZUS, trente-cing années ‘ 
céréalière, est de sarcroît mis 


Wellington position d'isole- on des avant pour justifier cette: « fièvre 
ment. : # , l'or a évolué.« en ie . Le réflexe rétes 
entré nm là encore, la réflexion. 
int À € | ÉRIC FOTTORINO, 
; rene ÿ 


est 
impaesibte: pour : 

Washington de’ niabitenir ses |: "12 Crujscif bi SN R PES Quelle que soit la bizarrerie de 
obfgations ‘en matière: de sécu de franc mue nouvelle éuye de - pémement où de défaut, de à la situation ainsi créée, on peut 
rité à l'égard de -son-slié néo- | à jurispmudence et d'élargir à $ Reviendra-t-on devant admettre que le Conseil n'a pas 
zélendais. » dE riouveau les frontières de sa juri- 1e pie plus haute juridiction de  outrepassé sa compétence et il 
PE diction.-… . me France pour lui soumettre des m’apparaît que sa décision doit 
L Déns ün précédent parcours, le décrets, des arrêtés et des cirou- être tenue pour valide. Je ne sau- 
- a romise on | Conseil s'était accordé le droit de  Jaires ? — reis manifester la même assu- 
cause de garanties qui sont le e dé. façon seulem: … On peut supposer que dans rance en présence du cas le plus 
fondement même du traité est e la conformité d'une doctrine du -Conseil. il appartien- et qui concerne la loi sur la 
claire et sévère: la Nouvelle- | jai là Constitution. Il s'agissait .drait aux juridictions .( | il nous apparaît que le 
Zélande n'a plus, on l'état actuel |: d'une. condition résolutoire liée à ‘tratives où judiciaires) saisies Conseil s'élève au-dessus du 
des choses, sa place dans le dis- Tobservance, Sans les textes ‘d'un litige, de se faire juge de la domaine du droit (Füt-il considéré 
positif de défonse régionale tri- règles per ité d’après ai ee gt 

pertite. Cela dit, l'Etat américain ue Dès lon la quaiication dun tères définis par avance dans Ia dans La strasOeph ae 


texte déterminé doit être considé— décision. Mais en vertu de quoi, et 


S'ANZUS et mise on quarantaine 
per les Etats-Unis depuis la déct- 


Bvis de laquelle il n’est ni tenu à 
travail obédience, 


sion du gouvernement ni exposé à censure ? même et cela 
ine de M. David Lange 
dire les escaiss de navires 


porteurs . d’armements 
nucléaires. qui 


CORÉEN TETE EE ETES 


vient une simples et pleines encore de ces 

enquête à nc ns = e js ses où 

Du tarte dore re | MANN 19 NA (O9 TO) TORAUR frere ci de dures 

dv _. û US RL choisies, celle de Tzara par exem- 
atiandont, Américains et DR RIT oEREItreS pl quéque ii farine 

Australions vont envisager ''ave- F | CE 856 à « 

qi à deux, Co ne pans on CARS FER que rs 


dépit de is solidité de leur 


elfiance en matière de défense, ues, celle que 


MeNOITR Eu ECRCEIEUNIoeEt Lehtre Udhnie » a MOMA, . 


DES ANENTA 


de du prési . ue ee & ss fs de Pica- 
ces bauts faits de fipu- 
livrer à l'URSS des millions de 
tonnes de blé subventionné |: Fer au nine Lt. 
, . Ac Satan Ductemp lui Memo 


tovée de bouctiers.… 
{Lire nos nformansions page 5.} De 





y parvenir, de faire croire à 
1a échéteñce de l'uvre on déph 





ministres, puis à la signature de M. Mitterrand. 
‘ … (Lire l'article de Jean-Marie Colombani page 20.) 

















fr post facto, un caractère coestitu- 


on dont ni l'un ni l’autre n'est 


EDGAR FAURE. 
{Lire la suite page 1.) 





de ses hésitations et de son éclec- 


pour que 
la version officielle de l'histoire cn 
devienne obsolète, 

Au commencement était non 
point un révoité, pas davantage un 
novateur, mais bien un pop 
de l'impressionnisme mondain. À 
vingt ans, soit en 1899 précisé- 
ment, Picabia n'a d'autre célé- 
brité que celles des Salons Troi- 
sième République. Odette de 
Crécy et ses semblables s’y 

devant les sur 


päment crépuscules 

le Loing et autres aubes champé- 
tres de cet Eistir poupin et passa- 
sement mercantile. LL crpioite 

sans vergogne, sinou <ans 

véritable, les procédés les moins 
adroits de Monet, obtenant de La 
sorte considération et fortune. 


Une faconde si abondante que 
FEn;—à moins d’un désastre, 
a'aurait .Pu l'interrompre. Et le 
désastre vint, vers 1908 : Picabia 
se heurte à l'art moderne. et À 
l'idée de la modernité, D'un coup, 
sernble-t-il, {a révélation de Ia nul- 
lité de sa peinture Ra Péblouit. 


Si fort pis se précigite à k 
poursuite des avant-ardes qu'il 





les ee de missiles 


Le congrès 
du Parti national 
en Afrique du Sud 


M. Botha veut resserrer les 
rangs de la ctribu blanches. 
PAGE 4 


L'avenir 
de Radio-France 
internationale 


“Formule 1 


Le bolide de Gonfaron. 
PAGE 9 


Le Monde 


MÉDECINE 


Le sommaire complet 
se trouve page 20 


Une rétrospective Francis Picabia 
s malheurs d’un révolutionnaire 


n'a pas vu passer pendant plus de 
dix ans. Il court Éaurt après Gauguin et 
ses bretonneries, après Lautrec et 
ses caricatures, après Signac, 
après Matisse et ses 

Pendant deux ans, trois peut-être, 
son œuvre n'est qu'emprunts et 
essais pour devenir enfin totale- 
ment moderne. 

L'une des vertus de l'exposition 
de Nimes tient à la présence de 
quelques-unes de ces toiles où 
l'affolement et l'indécision 
mènent le pinceau. A ce jeu, 
T'habile Picabia, ai sait plagier et 

reproduire, aureit pu devenir l'un 
des disciples ls plus terdifs du 
fanvisme — ou un cubiste de la 
dernière beure. 


Si l'on en juge par la suite, il ne 
garda de 
deux convictions : la peinture est 
facile, elle se réduit à des recettes 
variables et imitables ; étant 
facile, elle ne mérite pas le res- 
pect. Sentences d'impuissant ? LH 
se peut. Mais sentences au goût 
du jour vers 1912, quand Picabis 
se lie défimitivement avec l’autre 
contempteur des beaux-arts, 
par qui, comme lui, ne 
croit plus ni au progrès ni à rien. 
Dès lors, la cause de l'art est 
entendue, la peinture condamnée. 
L'âge des parodies commence. 


PHILIPPE DAGEN. 
(Lire la suite page 10.) 


2 Le Monde & Mercredi 13 août 1986 eee 





Débats 





ENSEIGNEMENT 


Les vacances sont propices à la 
réflexion sur l'enseignement. Nicole 
Fontaine expose un programme d'échanges 
d'enseignants entre les pays européens. 
Jean-Pierre Aubin propose la création 
d'instances nouvelles dans le troisième cycle. 





Construire l’Europe universitaire 


Des garanties pour les enseignants qui s'expatrient 
par NICOLE FONTAINE (*) 


I “EUROPE avance. Depuis 


quelques années, sous 

l'effet de l'élection au suf- 
frage universel du Parlement 
européen, une ique nou- 
velle se fait jour qui étend l’appli- 
cation du traité de Rome à des 
domaines qui, jusqu'à présent, 
étaient restés peu exploités. 


Pour des collèges 
de troisième cycle 


Offrir une formation complémentaire par la recherche 


A prolongation de la durée 

Ï des études fait de plus en 

plus jouer aux formations 

de troisième cycle le rèle que 

jouaient, il y a cinquante ans, les 

universités. Il est temps d’en pren- 

dre acte pour mieux adapter les 
structures aux réalités. 


11 s'agit de compléter l'éduca- 
tion offerte dans les premier et 
second cycles des universités et 
des grandes écoles par une forma- 
tion complémentaire par la 
recherche, tenant compte non seu- 
lement des exigences endogènes 
nécessaires au développement de 
la recherche, maïs aussi des 
besoins identifiés par les indus- 
tries et le commerce. Il faut 
garantir une souplesse institution- 
nelle permettant à ces structures 
d'évoluer rapidement, en minimi- 
sant les temps de réponse aux 
nouvelles découvertes. 


On peut songer pour cela à 
confier ces formations de troi- 
sième cycle à des collèges d'ensei- 
gnement et de recherche (CER), 
filiales communes à des univer- 
sités, des organismes de recherche 
(CNRS, INSERM, INRIA...) et 
des entreprises de diverses 


par JEAN-PIERRE AUBIN (*) 


natures impliquées dans les disci- 
lines concernées, 


De tels établissements ne gére- 
ront pas la carrière des ensei- 
æ&nants, chercheurs et ingénieurs 
collaborant à ses activités : 
employés dans diverses institu- 
tions, certains seront détachés 
dans ces collèges, à plein ou à mi- 
temps, pour des durées limitées : 
d'autres recevront des honoraires 
Pour assurer pendant trois ans un 
cours. Cette condition est néces- 
saire pour garantir une réelle 
mobilité scientifique. 





Les universités, la recherche, 
les industries 


Les conseils d'administration 
représentant les institutions finan- 
gant les CER fixeront la politique 
générale de l'établissement, qui 
tiendra ainsi naturellement 
compte des exigences différentes 
des chercheurs et des utilisateurs. 





(*) Professeur de mathématiques à 
l'université Paris-Dauphine. 


« RENCONTRES AVEC LE MAROC », de Claude Ariam 
Méchouarologie 


€ titre est banal, la 
jaquette aussi, mais le 


sans doute aussi l'auteur, qui 


sexagénaire Abrahem Serfaty, 
au trou depuis douze ans pour 
contenu ne l'est pas. Et  « républi 
le monde, d'Edgar Faure 


licanisme » et dont tout 


refuse que son éditeur révèle jusqu'à, dit-on, Shimon Pérès 


même son sexe. On imagine 
que «Claude Ariam»s vit au 
Maroc, et son ouvrage en effet 
ne prend pas de pincettes pour 
transcrire ce qu'il a saisi de ce 
pays. S'il a «le Maroc au 
cœur », l'auteur ne prise ni le 
style ni l'esprit prévalant à 
Rabat. 

L'intérêt n'est pas là. À cha- 
cun ses préférences | Ariam, qui 
sait son royaume chérifien sur le 
bout des doigts, connaît proba- 
blement moins les Etats compa- 
rables d'Afrique ou du Levant, 
sinon il satinerait l'acier de ses 
critiques. Ce que nous appré- 
cions dans son travail, c'est 
'abondante gerbe de « choses 
vues » au sens hugolien qu'il 
nous offre, tranchant sur les cli- 
chés qui fusent en général dès 
qu'il est question de cette 
nation amie, presque familière 
et pourtant si souvent indéchif- 
frable dans sa diplomatie, sa 
culture, voire son éconornie, 

On passera vite sur les pre- 
mières pages, vue cavalière 
classique du paysage marocain, 
mais on en retiendra ce conseil : 
Si vous visitez le Maroc, com 
mencez par sa préface, Tanger. 
Et non par le milieu ou la 
conclusion. Cette contrée a un 
sens. Elle n'est pas une simple 
annexe du Club Med. Le Maroc, 
c'est tout à la fois le Tibet et 
l'Arébie, plus de vastes spécifi- 


en passant par Danielle Mitter- 
rand, a demandé en vain une 
grêce, qui pourtant sergit tout 
bénéfice pour la dynastie 
alaouite. flencontres avec le 
Maroc rend moins i é 
sible ce psychodrame et bien 
d’autres parfois dignes de Sha- 
kespeare. 


A la Goya 


Sur le roi, sa personnaltté pri- 
vés et politique, le livre four- 
mille de petits faits inédits éclai- 
rant à la Goya un quart de siècle 
de règne plein comme un œuf. 
Les alliances matrimoniales ber- 
bères d'Hassan |!, les dessous 
de la tuerie de Skhirrat en 
1971, le « suicide » « de deux 
balles dans le dos » du général 
Oufkir en 1972. Tout est passé 
au crible. La méchouarologie (1) 
est une science qui, comme les 
autres, a ses experts. 

Afñam n'a pas scruté que la 
vie de cour et de gouvernement. 
La partie la plus riche de son 
travail est sans doute la tranche 
de vie populaire qu'il nous 
débite, patiente observation sur 
le terrain de ce qui est bien plus 
secret que le méchousr : la vraie 
misère. Mais les petites ser- 
vantes de sept ans, Cosette 
maghrébines, ne sont pas, Sur 
la rive sud de la Méditerranée, 


cités. l'« apanage » du seul Maroc. 


Hassan |} tient tout autant du 
dalaï-lama ét de la reine 
d'Angleterre que du chah de 
Perse anta Pahiavi, sans négli- 


de son ombre celle d'Ailah sur 
terre. Et én même temps le 
Maroc est l'un des Etats les 
plus modemes du tiers-monde, 
l'un des plus raisonnables aussi 
évec son agriculture jamais 
sacrifiée aux grandeurs indus- 
trielles, 


_ Et c'est également une terre 
où on peut être communiste et 
en liberté, mais où le Palais a 
Ses « masques de fer », tel ce 
sujet juif antisioniste, l'ingénieur 








H n'aurait pas été inutile de le 
signaler. Comme, à un autre 
niveau, cela n'aurait pes nui à 
ce captivant récit de souligner 
ger le sang mohamédian qui fait que 
l’une des rares capitales arabes 
où le pouvoir d'une part semble 
contrôler les fondamentalistes, 
d'autre part paraît rechercher 
un autre moyen que [a logoma- 
chie pour régler la moderne 
Question d'Orient. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ 


Rabat est présentement 


(r) méchourr est Le site du 
palais royal de Rabat. 
PA Ed. La Découverte, 202 p. 


C'est aux conseils scientifiques 
des CER d'établir les pro- 
grammes d'enseignement et de 
recherche, de faire des appels 
d'offres, d'examiner les proposi- 
tions soumises, et aux directions 
de passer des contrats d'une durée 
limitée et fixée à l'avance. 

La participation de chercheurs 
et d'ingénieurs au sein d'un ou 
plusieurs CER permettra d'ébau- 
cher une réelle collaboration entre 
les universités, les organismes de 
recherche et les industries. Les 
réseaux d'échanges d’informa- 
tions nécessaires à la genèse mys- 
térieuse des découvertes scientifi- 
ques et technologiques seront par 
ce biais multipliés. 

Les scientifiques étrangers 
invités par les CER entreront 
ainsi en contact avec un nombre 
plus élevé de leurs collègues tra- 
vaillant en France, rentabilisant 
ainsi une politique de « brain- 
drain» en notre faveur que les 
CER se devront de mettre en 
œuvre. 


S'adressant à La fois aux étu- 
diants titulaires d'une maîtrise ou 
d'un diplôme d'ingénieur, on peut 
ainsi rapprocher deux systèmes 
d'éducation trop longtemps 
perçus comme antagonistes. 


Depuis ja su; ion de la peine 
Hicule ne tue plus. 
Dommage, car on en abuse... 

Je lis dans Je Monde du 11 juillet 
la mésaventure de cette société 
étrangère (de par son nom), 
condamnée à 3 400 francs d'amende 
et de do et intérêts, sans 
compter les dépens et les frais de 
JP pour avoir en l'audace et 
le malheur de demander « un ingé- 
nieur support Co o«un 
ingénieur support hardware ». 


routes. Et tant pis pour notre 
balance commerciale si des étran- 


gere renoncent à s'installer en 


On peut d'ailleurs se demander en 
quoi nous, «usagers de fa langue 
française », vous Ou moi, avons té 
lésés, Si un lecteur s’est trouvé 
empêché lEnpe de l'anglais de 
com, l'annonce, c'est mani- 
festement que l'usage des ordina- 
teurs lui était totalement étranger. Il 
my a donc pas préjudice pour le 
Français moyen, ni donc motif à 
dommages et intérêts. 

Dans un hebdomadaire. cette 
semaine, je relève les mots nerworks 
et wishbone ainsi qu'une annonce 
faveur de la world money. !] devrait 
être poursuivi ! 

Je ne désespère de lire des 
condamnations des diverses ligues et 
des médias pour employer des mots 
aussi subversifs que : golf, football, 
rugby et même tennis, avec ses tie- 

L'argent rentrerait vite et 
souvent ! 

Enfin, puisqu'on y est, pourquoi 
nc fait-on pas la chasse aux mots 
d'origine romaine ? Le latin, bien 
avant l'anglais, a contaminé notre 

e , au grand dam 
de notre Vercingétorix, de ses 
enfants ou de nerveux. 


J. DE BOUSQUET 
{ omis Nu 


. “ MM. Je vous rappelle que vous 
êtes red titre de La rede- 
vance de l'audiovisuel, À 
majorations de retard, frs de letue 
recommandée et frais de poursuites, 
etc. 171 francs. Je vous invite à 


Parmi ces mouvements pro- 
fonds figure le développement des 
Echanges au sein de la nes 
nauté. Les programmes se multi- 
plient : «Esprit» et «Eurêka», 
pour les échanges technologiques, 
+ Comett», pour les échanges 


.universités-entreprises, 


«Erasmus », qui, en trois e 
permettra à cent cinquante mille 
étudiants d'accomplir une partie 
de leur formation universitaire 
hors de leur territoire national (le 
Monde du 3 avril) — «Yes pour 
l'Europe », qui, de 1987 à 1989, 
ouvrira à quatre-vingt mille 
jeunes de seize à vingt-cinq ans, la 
possibilité d'une expérience struc- 
turée d'échanges communau- 
taires. - 

Les enseignants (ils sont près 
de cinq millions dans la Commu- 
aauté et constituent un formida- 
ble levier de démultiplication de 
le conscience de l'identité euro- 
péenne) risquaient de rester à 
l'écart de ce grand mouvement 
d'échanges scolaires et universi- 
taires. Des difficultés qui parais- 
saient insurmontables pourraient 
être levées prochainement. 

1. Dans la plupart des Etais- 
membres, nul ne peut exercer 
dans un établissement public s'il 
n'a pas obtenu dans cet Etat le 
titre qui est requis. 

Cette première difficulté sera 
résolue avec l'adoption définitive, 
par le Conseil européen, de la pro- 
position de directive sur la recon- 
naissance mutuelle des diplômes 
professionnels d'enseignement 
supérieur que le Parlement euro- 
péen a approuvée à la quasi- 
unanimité en novembre 1985 (/e 
Monde du 19 décembre 1985). 

2. Dans la plupart des Etats 
également, les enscignants ont un 
statut d'agents publics et souvent 
de fonctionnaires, qui implique 
l'obligation de posséder La natio- 
nalité de cet Etat. Le traité de 
Rome a certes institué le principe 


régler cette somme dans le délai de 
huit jours. A défaut et passé ce 
délai, il sera procédé à une saisie de 
votre mobilier sans autre avis. Cette 
saisie sera effectuée même en votre 
absence, avec ouverture des portes 
s'il y 2 lieu en application de l'arti- 
cle 587 du code de ure civile. 
Dans ce cas, les frais d'intervention 
du commissaire de police et du ser- 
rurier seront à votre charge. » 
Signé : J... P.., huissier de justice. 

J'espère qu'il n'est pas utile de 
vous préciser que j'ai réglé cette 
redevance 1985 intégralement 
depuis le dt nn + 
magnétoscope). PAT rap- 
port à l’échéance normale du 

1 mars était dû au fait que le ser- 
vice de la redevance avait simple- 
ment oublié 7 D D UT 
magnétoscope (acquis en et 
m'avait ainsi accordé l’an dernier 
dans sa facture corrigée un délai 
jusqu'au 31 août 

SIMONE NÉEL 
{Paris}. 


Æ Nous, privatisés. 


Les commentaires à propos des 
privatisations me paraissent laisser 
de côté un point important. 

Dans les deux manœuvres 
contraires nationalisations- 
Enngmnes de posi). ke dut 

voir), les deux 
décisions font fi de l'opinion des 
principaux intéressés des entreprises 
Concernées. Le personnel n'a pas été 
consulté, ni les clients, ni les fournis- 
pales, Ds Le OURS Cngee de D 

ises. voient T 
Priétaire et de patron, ce qui ardes 
conséquences multiples et considéra- 
bles pour eux, sans qu'ils puissent 
faire valoir leur avis d'experts auto- 
risés sur ce qu'ils estiment être bon 
pour l'efficacité de l'entreprise. 

Dans les deux cas, il est vrai, ce 
n'est pas de cela qu'il s'agit. Pour les 
Electeurs non plus qui ont voté suc- 
cessivement pour des partis à pro- 
gramme contraire, ni encore moins 
pour les politiques et les fonction- 
naires qui les mettent en œuvre... 

11 ne faut surtout pas croire que, 
pour eux, contrôler une entreprise 
exige de se préoccuper de ses parte- 
aires qui lui 2; intelligence 
et sueur ! Le capitalisme d'Etat res 
semble comme un frère au capita- 
lisme privé, L'entreprise change de 
prorrifraire comme un régiment de 

uis XTV autrefois, on ne auto 
nos = Roi-Soleil », bélas, si ce n’est 
qu'on parle très fort de participa- 
uon!. 


BERNARD SAUVAIRE 
{Boulogne}. 






de libre circulation des personnes 
et de liberté d'établissement. 
Mais son article 48-4 précise qu'i 
ne s'applique pas « aux emplois 
dans l'administration publique ». 

Fort heureusement, la Cour de 
justice européenne semble donner 
à cette exception du traité une 
portée restrictive : l'article 48-4 
ne place en dehors du champ 
d'application de la libre circula- 
tion des personnes « que les 
emplois qui comporient une par- 
Hepation directe ou indirecte à 
l'exercice de la puissance publi- 
que, et aux fonctions qui ont pour 
objet la sauvegarde des intérèrs 
généraux de l'Etai ou des autres 
collectivités publiques ». 

Or on ne peut soutenir valable- 
ment que l'enseignement soit 
directement un acte de puissance 
publique, s'agissant même de la 
délivrance des diplômes, puisque, 
dans tous les Etats, il ne manque 
pas d'exemples où ce n'est pas 
directement l'Etat qui assure 
cette dernière fonction. 

La Commission de Bruxelles 
devra donc clarifier les choses le 
plus rapidement possible : l'excep- 
tion ee l'article 484 ne sau- 
rait s'appliquer aux enseignants, 
lors même qu’ils ont le statut de 


fonctionnaires. 


Promouvoir 
{a mobilité 


De la même façon et en consé- 
quence, la condition de la nationa- 
lité exigée dans ue tous les 
Etats pour pouvoir y enseigner (à 
l'exception de la Grande- 
Bretagne, de l'Irlande et de la 
Belgique) devra être supprimée. 

. 3. La troisième difficulté qui 
s'oppose à la mobilité des ensei- 
gnants au sein de la Communauté 
résulte de l’imprécision actuelle 
des conditions de droit au retour. 
Une politique communautaire 
dynamique de mobilité des ensei- 
gnants ne doit pas seulement viser 
les personnes qui souhaitent s’éta- 
blir définitivement dans un autre 
Etat que celui dont: ils ‘sont. les 
citoyens. Elle doit également 
favoriser les échanges de durée 
limitée, concernant un grand 
nombre d'enseignants et suscitant 
un « mouvement brownien » de 
communication linguistique et 
pédagogique, de connaissance 
mutuelle, d'amorce de contacts 
durables. 

Dès lors, les efforts visant à 
promouvoir la mobilité des ensei- 
gnants par la reconnaissance de 


(*} Député au Parlement européen. 
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leurs qualifications doivent 
s'accompagner d'un certain nom- 
bre de dispositions d'ordre social. 

— Le congé d'enseignement 
communautaire : 

Les conditions de retour dans 
-TÉtat d'origine doivent être clari- 
fiées dans tous les Etats membres, 
par l'institution généralisée du 
principe d'un + congé d'enseigne- 
ment communautaire » Compor- 
tant le droit à retrouver un emploi 
équivalent. 

— La prise en compie dans 
l'ancienneté du service d'ensei- 
gnement assuré dans un autre 
Etai-membre. 

Lorsqu'un enseignant s'expa- 
trie, même de sa propre initiative, 
pour effectuer, au titre de la coo- 
pération culturelle par exemple, 
un service d'enseignement dans 
un Etat extérieur à ceux de la 
Communauté, ce service est sou- 
vent pris en compte pour son 
ancienneté, et n'interrompt donc 
pas le déroulement normal de sa 
carrière. Il importe qu'il en soit de 
même s'agissant de fa mobil:té 
communautaire. 

— Les droits aux pensions de 
retraite : 

T1 serait illusoire de penser que 
les eneignants accepteront de 
quitter leur pays d'origine un 
service d'enseignement dans un 
autre Etat communautaire, pen- 
dant une ou plusieurs années, sans 
être assurés que leurs droits aux 
pensions de retraite prendront en 
compte, le moment venu, le ser- 
vice accompli hors de leurs fron- 
tières nationales. Cette préoccu- 
pation doit également être prise 
en considération si l'on veut 
encourager la mobilité des ensei- 
gnants. 

IL est essentiel que, sur le plan 
communautaire, le principe de ces 
dispositions sociales soit reconnu. 
Leur mise en œuvre exigera d'évi- 
ter toute discrimination entre les 
enseignants, quel que soit leur 
pays d'origine ou le secteur, 
public ou privé, dans lequel ils 
exercent leur mission. 

Ces propositions ont reçu un 
accueil très favorable du Parle- 
ment européen. Le rapport pour 
avis que j'ai eu l'honneur de pré- 
senter à la Commission juridique 
des droits des citoyens a été 
adopté à l'unanimité de ses mem- 
bres, tous groupes politiques 
confondus. Ainsi, au sein des ins- 
tances communautaires de la 
Commission et du Parlement, le 
consensus est profond. C'est 
maintenant à l'opinion publique 
de prendre le relais et de faire 
comprendre aux gouvernements 
que l'Europe universitaire ne sau- 
rait se faire sans les enseignants. 
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L'aviation israélienne a effectué, 
Hundi 11 août, un nouveau raïd dans 


contré des installations de l'organi- 
sation dissidente du Fath d'Abou 
Moussa, à une vi de kilomè- 
tres de ue parer 1 s'agit de la 

deuxième opération de l’armée de 
l'air en vingt-quatre heures et de la 
septième depuis le début de l'année. 


Î serait cependant erroné de pré- 


senter ce bombardement dans la 


bardement de l'aviation israélienne 
avaieot cessé depuis-dans ce secteur. 


A cet égard, Le bombardement de 
De Re men Er 


Les nouveaux affrontements au Liban 


Un test pour les Israéliens dans la Bekaa : 
les missiles syriens ne sont pas intervenus 


tion d'Abon Mouss2 constitue une 
«première - qui sert pour Israël de 
test concluant : les batteries 
syriennes de SAM-6 et de SAM-8 ne 
sont pas entrées en action et la crise 
des missiles n'x donc pas éclaté. 


Dans une récente interview, le 
commandant de l'armée de l'air, le 
général Amos Lapidot, avait d'ail 


: rte «lorsque cela 


An me ie 
Ds se bornent à répéter que les raids 
de l'aviation ne constituent pas des 

de représailles inais qu'ils 


RL dans le cadre < d'une 
Pnbles ment sl ondes à . 


atiaquer à tout moment les organi- 
sation terroristes au Liban ». 


La zone 

de sécurité 
On par ailleurs que l'orge- 
nisation d’Abou Mousse, les 


deux attentats en avril dernier 
contre des touristes à Jérusalem, 
ainsi que de l'attentat avorté contre 


un avion d'El AL à l'aéroport de 
Madrid. 


Quant au raid de dimanche 








(On considère qu'une reconstitu- 
ton dure force importante du Fath 
dans ce secteur de remettre 


M. Rabin,-ne cesse en tout cas 
d'affirmer que la zone de sécurité 


corüposée essentiellement de troupes 
de J'ALS (armée du Liban sud), 
sontenve par vne présence de 
T'armée israélienne, a fait largement 


ses preuves depuis plus d’us an, en 


empêchant la plupart des inflltra- 
tions et des tirs sur la Galilée. Les 
incidents dans cette zone de sécurité 
se poursuivent néanmains au rythme 
d'envirou soixante par mois. 


pas complètement 

nières quarante-huit heures, des 
roquettes de katioucha sont d'ail 
leurs tombées à deux reprises sans 
faire de victimes. Les raids de J'avia- 
tion n'ont rien à voir, affirme-ton, 


(Intérim. ) 


La tension ne cesse de croître 
dans le secteur chrétien de Beyrouth 


Le parti dominant chrétien 
Kataëb (phalanges) avait réussi 
dimanche soir à imposer nn arrêt 


mais les échanges d’accusetion 
implicites lundi entre les chefs de 
file des deux clans fit remonter la 
tension. 

Sur son fit d'Hépital, gardé par 
des miliciens Kataëb, M Fouad 
Abou Nader, ancien chef des FL et 


milice et le « renforcement de 
la past me he entre Kataëb et 
FL>. M. Abou Nader, la trentaine, 
&u membre du bureau 


Hobeikz, chef des FL évinc£ en jan- 
vier et réfugié depuis dans les 
régions 








am tiré 
un missile sol-sol 
contre une raffinerie à Bagdad 


L « guerre des villes », qui avait * 
an dernier des centaines de vic- 


diens de Ia révolution, l'attaque ira- 
nienne a eu lieu «en riposte aux 
raïds aériens de l'ennemi contre 
zones industrielles, ouvrières et 
résidentielles de l'Iran ». La radio 
de Téhéran a ajouté que l'attaque 
avait été conduite par l'unité de mis- 
siles de fe force aérienne du corps 
des Gardiens de la révolution et a 
indiqué que, en cas de ite des 
« agressions du régime irakien 
contre les zones industrielles, ap 
dentielles de l'Iran ». Téhéran étai 

- prèt à riposter fermement » « 
attaquant les i ations économi- 
ques, militaires et industrielles de 
Plrak, 
Lundi en début de soirée, 





iranien avait demandé 


par intermittence au cours 
du premier semestre de 1985. 
cette des centaines 


Durant période, 
"d'a jrakiens ont bombardé 
des Ti et d'autres cités ireniennes, 


breuses victimes au 





Pc nouvelle fois à la population ira- 


Kienne d'évacuer les zones proches 
pu talons industrielles, milt- 

» de toutes 
ES TR cn orévisiou de nou 
veaux bombardements de repré- 
sailles. Dans le matinée, l'avistion 
irakienne avait repris $es raids 


rie d'Ispahan, située à environ 
470 kilomètres de la frontière. Evo- 
quant ce rail, un le ira- 
mien de Véatpaior 9 di ue 
sur la guerre affirasit qu'« à partir 
de molntenant. la République isla- 
mique va ré aux QgTESSIORs 






L'AVENTURE 
AUJOURD'HUI 
Les métiers du risque. 

CHARS et aventur 
tourisme et BOAT 





arrêtés et 
Ïe 27 mars et le 3 avril 


Les victimes auraient été interpel- 





desnnss, Rue _ 
_ mon. kurde. En 

sailles, plusieurs maisons 
aursient par détruites 
Faide de Palldczers. 





Amnesty. lé #X, Sup 
D glemieralt 


1985. CARE OU = né peint Mars d 
Fran: rancophoni 
Paris semble vouloir Ar 
un minimum de coopération linguistique 
avec le Liban 
Peut-être pour oublier ses lions de francs). À titre de compa- 


bat de - dégager de nouveaux 
schémas de coopération pour 
l'enseignement francophone au 
Liban ». 


are étrangères fait 
valoir que le nombre total de 
bourses de courte ou longue durées 
ou de stages, accordées ä des Liba- 
vais, en 1986, a été de deux cent cin- 
quante contre cent soixante-trois en 
1985. De même, si le nombre de coo- 
Éérants français attendus à 
yrouth-Onest (secteur musut- 
man) en septembre ne sera que 
d'une dizaine, contre dix-huit en 
1985, esse de recyclage et 


En revanche, à Beyrouth-Est 
{secteur chrétien) et dans le reste 
du pays, = ie caro pr) Ov 

- en 


de nouveaux graissages 
1986-1987 », affirme-t-on an Quai, 


quarantaine de < coopérants culru- 
ls e linguisriques », auxquels il 
convient d'ajouter une autre 

taine de Français nou le 


2 jent, 
mais, avec 50 millions de franes de 
«crédits culturel et 

cn 1986, derrière l'Egypte (60 mit 


Actuellement 80 % des huit cent 
mille enfants libanais scolarisés 
bénéficient d’on \ 57% durs des 


sements à programme français 
{trois à Beyrouth-Ouest, un à 
Beyronth-Est et un à Tripoli) rece- 


N semble que le «manifeste » 
adressé il y a quelques mois à Paris 
par les parents d'élèves libanais du 

d'Achbrafieh (secteur chré- 
ten), véritable plaidoyer en faveur 
d' «une éducation Jrencophons 
option faisant partie intégrante de 
l'identité libanaise », n'ait pas laissé 
indifférent l'entourage de 
M. Chirac. De même que La place 
du français dans trois 
universités libanaises (sur cinq) 
regroupant quelque trente-sept mille 
étudiants, dont beaucoup jouent 
ensuite un rôle en faveur de la fran- 
cophonic dans les pays arabes où à 
travers la diaspora libanaise. 

Désireux de meure ces ‘facteurs 

en ae lors du second sommet 
quarante oations utilisant le 
français préva l'an prochain à Qué- 
bec. un groupe d'intellectuels libs- 
mais par certains diri 
geants de leur pays, dont le 
Président sont en traiu de 
préparer une sorte de Livre blanc 
sur les réalisations libanaises menées 
à bien depuis a À cent cinquante 
ans au profit de la francophonie. 
Pour eux, cree pa les 
d'élèves du lycée d'Achrafi 
istique mais un Choix culturel en 
avec l'arabité libanaise ». 
ee spèrent D que 
« d'apport d'enseignants. et 
indispensable au 


munis de fusils d'assent et de lance- 


sang et donner 
ses chances à la négociation», 
affirmet-il 


général des FL dans Le secteur de La 
Quarantaine, M. Geagea sort 
détendu d'anc réunion de son comité 
exécutif. « Tout sera réglé dans les 
quarante-huit heures », effirme-t-il 


1 n'exclut cependant pas le 
recours à la force : « Nous n'hérite- 
rons pas à trancher s'il le faut, mais 

nous espérons ne pas avoir recours à 
la solurion militaire», ajontet-il 
Le dirigeant des FL accuse des par- 
























Beyrouth {4FP, AP.) — Un 
groupe clandestin, les Brigades 
laternationales anti-impérialistes ont 
revendiqué, lundi 11 août, ee 
deux bang Hbano françaises “ 

ques 

Dora (nord-est de Beyrouth). A 
cette occasion, les auteurs de ces 
attentats ont formulé des exigences 
ui sont identiques à celles du 
ité de soutien aux prisonniers 
litiques arabes .et du Proche- 
(CSPPA), qui ont revendi- 
qué ué cinq attentats au début de 

en France. 


Fr comme le CSPPA, les Bri- 
gades interuationales anti- 
en effet au 


Farmee (ASALA), auteur de 
l'attentat à l'aéroport d'Orly en juil 
let 1983 (huit morts et vante. 
quatre blessés), condamné à la 
réclusion criminelle à L 


Georges Ibrahim Abdallah, bef 
présumé en Europe de l'Oute des 
Gt armées 


l'automne 1984 à Lyon et 

à quatre ans de prison ; et Anis Nac- 
cache, chef du commando qui à 
tenté d'assassiner, eu juillet 1980, à 


libaueises (FARL), arrêté à 
condamné 


ties extérieures d'exploiter ces inci- 
dents fomentés, selon lui. par des 
«forces étrangères » à la milice 
chrétienne. 


Autre son de cloche dans le quar- 
tier de Karm-Zeitaun, fief du chef 
des - mutins », M. Maroun Machaz- 

lani : M. Gcagea y est accusé de par- 
té envers ses partisans origi- 
maires du Liban du mord. Le 
ressentiment est tel que certains, 
affirmant avoir été poussés à bout 
par les perquisitions menées par les 
bonnes de celui-ci se déclarent 
qe accueillir les partisans de 

Hobeika. 


ae cle 


cher l'explosion. Une salle d'opéra. 
tions mixte, FL-Kataëb, est consti- 
tuée. Mais, dehors, les mutins 
veillent, le doigt sur la détente, 
interdisant toujours aux + fopa- 
listes » l'accès d’Achrefieh. 





Le sort des otages 


Les Brigades internationales anti-impérialistes 
adressent un nouvel avertissement 


Paris, Chapour Bakhtiar, dernier 
premier ministre du chah d'Iran. 
Anis Naccache purge une peine de 
réclusion criminelle à perpétuité. 


Les Brigades internationales anti- 
impérialistes, dans Jeur texte In à 


Beyrouth, réclament par ailleurs au 
gouvernement italien {a libération 
de « Joséphine Abdo Sarkis et de 
ses camarades ». . Abdo 


ï prison. 
avril, le CSPPA avait menacé le 
vernement italien de commettre 
attentats en Italie si ces deux 
militams terroristes n'étaient pas 
libérés. 


Les cinq attentats commis par le 
CSPPA - quatre à Paris et un cin- 
uième dans un TGV à Brunoy 
Trucs Essonne) — avaient tué deux per- 
sonnes et blessé une soixantaine 
d'autres, dont une vingtaine griève- 
ment. Ces cing attentats avaient visé 
la galerie Claridge aux Champs- 
Elysées le 3 février, la librairie 
Gibert-Jeune le 4 février, la FNAC- 
Sports aux Halles Je. 5 février, le 
TGV Paris-Lyon à Brunoy le 
17 mars, et la galerie Point-Sbow 
aux Champs-Elysées le 20 mars. 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 


Hideyoshi (1536-1598), d'humble origine, 
mais élevé par la chance et le génie au 
ÉTERNEL TIR 
à travers mille et une batailles, la paix 
indispensable au progrès; et recréer une 
OU RC COLE ET 0 


modernes. 
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Afrique 








JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


ll y a un an, le 15 août, lors du 
congrès du Parti natioval de la pro- 
vince du Natal, le chef de l'Etat, 
M. Pieter Botha, prononçait, à Dur- 
ban, un discours resté dans l'histoire 
sous le nom de < discours du rubi- 
con ». Une allocution qui avait sus- 
cité re les jours précédent ts une 
vague d'espoirs, et qui ne fut qu'une 
ditribe contre le monde extérieur. 
Les réformes attendues n'étaient pas 
au rendez-vous. 

Mardi 12 et mercredi 13 août, le 
Parti national se réunit de nouveau à 
Durban. Cette fois, il s'agit d’un 
congrès fédéral. Un événement 
exceptionnel dans l'histoire de cette 
rrneton poUrqe au pouvoir 
depuis 1948, puisque c'est seule- 
ment la troisième fois qu'il a lieu. En 
général, il est l'occasion d'arrêter 
des mesures importantes. Le pre- 
mière fois, il y avait été décidé la 
création de la république, instaurée 
en 1961. Le deuxième congrès avait 
donné le feu vert pour la réforme de 
la Constitution, adoptée per référen- 
dum en novembre 1983, en insti- 
tuant la représentation parlemen- 
taire des communautés indiennes et 
métisses. 





Guère 
d'enthousiasme 


quoi accouchera le congrès 
fédéral" de 1986 ? D'aucun change- 
ment fondamental pour le pays si 
l'on en croit les indiscrétions qui fil 
trent. Contrairement à l'année pré- 
cédente, tout est fait pour réduire 
ee: supputations à leur niveau mini- 

devrait plutôt s'agir d'un 
* eos RUE » pour 
rep: l'expression d'un journs- 
liste local. Après deux années de 
troubles, les nationalistes vont tenter 
de faire le point et de dresser un 
bilan de la situation du pays an 
moment où la menace de sanctions 
se profile de FE en plus nettement 
à l'horizon. Dans un communiqué, 
les instances dirigeantes ont claire. 
ment fait savoir que « foutre idée 
selon laquelle le congrès va tracer 
les grandes lignes d'une réforme 
constiturionnelle est déplacée et 
injustifiée. Le congrès a été convo- 
qué dans un but de consolidation, 
Pour recueillir l'approbation des 
réformes déjà effectuées et en met- 
tre en chantier de nouvelles... » Les 
quelles ? 
La première, celle qui est placée en 
tête des préoccupations des nationa- 
listes, est La mise sur pied du Conseil 





AFRIQUE DU SUD: le co 


nationel, annoncé par le président de 
la République Vors de de l'ouverture dn 
Parlement le 31 janvier. Cet orga- 
nisme consultatif, présidé par 
M. Botha lui-même, devrait avoir 
pour but de rechercher de quelle 
manière les Noirs pourraient être 
associés à l'exercice du pouvoir. Un 
projet de loi a été Des obser- 
vauons pouvaient être soumises sur 
son Contenu jusqu'à la date du 
30 juin. 

Mais cette date limite a été 
repoussée, selon le gouvernement, en 
raison du nombre important de 
réponses obtenues. Ce retard ne 
mettra pas, vraisemblablement, de 
rédiger le texte définitif suffisam- 
ment tôt pour qu'il soit présenté au 
Parlement lors de la session extraor- 
dinaire qui débute le 18 août. 

Le projet initial ne suscite guère 
d'enthousiasme parmi les leaders 
modérés de la communauté noire, 
« les gens raisonnables », dont parle 
le chef de l'Etat et dont il voudrait 
s'assurer le concours. À commencer 
par le plus important d'entre eux, le 
chef zoulou Mangosuthu Gatsha 
Butbelezi, qui demande que Nelson 
Mandela soit auparavant libéré et, 
ensuite, que la composition et le rôle 
du Conseil national soient revus. 

Tel qu'il se profile actuellement, 
le Conseil national n'a guère de 
chances de susciter l'adhésion des 
dirigeants authentiques de la com- 
munauté noire. Même les chefs des 
homelands autonomes ont, pour la 
plupart, exprimé des réserves, esti- 
mant Qu'ils perd perdraïent toute crédibi- 
lité en associant leur nom à cette ins- 
titution dont les participants devront 
recevoir l'approbation de M. pus 
Il cest douteux qu'elle ait se 
succès que le projet 
Forum national, dont l'idée avait dé 
lancée en janvier 1985 par le prési- 
dent de Ia République et qui n'a 
jamais vu le jour. 


Des réformes 
limitées 

C'est pourtant la pièce maîtresse 
du pe . forme du Parti 
national et moyen qui, pour 
l'instant, a 16 trouvé afin de recher- 
cher une formule d’association des 
Noirs au pouvoir dans l'avenir. Le 
Conseil national est le seul instru- 
ment du dialogue prôné par le pou- 
voir. 

Autant dire que, s'il ne se concré- 
tise pas et s'il n'est pas soutenu par 
les dirigeants noirs, les responsables 
du Parti national devront élaborer 
une stratégie de rechange, ne serait 
ce que pour prouver que leur volonté 


du Parti national 


de partager le pouvoir, sans cesse 
réaffirmée, n'est pas de la poudre 
aux yeux. 

Autre sujet au Or des discus- 
sions, la possibilité, depuis long- 
temps évoquée, S nommer des 
Noirs au conseil présidentiel, un 
autre organisme consultatif dominé 
par le Parti national. Par ailleurs, la 
loi sur l'habitat séparé, le Group 
Areas Act, devrait également faire 
l'objet de débats. Mais aucune déci- 
sion ne sera p su ranee des 
propositions du conseil présidentiel 
qui doivent être présemées en sep- 
tembre ov en octobre. 

A ce sujet, un consensus se serait 
dégagé sur le maintien de ce texte 
discriminatoire assorti d'amende- 
ments qui permettrait a créer des 
«zones grises», c'est-à-dire pour 
toutes les races, et qui laisserait la 
possibilité aux municipalités de 
déclarer leur ville * ouverte à 
dous ». 


Elections 
anticipées ? 
Aucune modification importante 
de la ligne politique du Parti natio- 
nal n’est à espérer lors de cette réu- 


nion dont les participants s'efforcent 
de minimiser l'importance. 


L'absence de projet. La na la navigation à 
vue ont jeté ns les 
Comment reprendre l'initis- 


sans favoriser la montée de ja 
droite ? Tel est le dilemme auquel 





est confronté le parti au pouvoir. Le 


Botha n'est prêt à | 


consacrer la division du nationa- 
lisme afrikaner. Il cherche à sortir 
son parti de l'i sans le faire 
éclater, d'un côté vers les libéraux 
du Parti fédéral progressiste (PFP). 
de l'autre vers les formations de 
droite, le Parti conservateur et le 
HNP (Herstigte Nasionale ne 
Des élections antici 
chain permettraient-el Me rel Er 
l'unité et de prouver à la drone que 
la gation blanche est encore derrière 
le Parti national ? La possibilité n'en 
est pas entièrement écartée. La 
menace de sanctions pures être 
tenter de ressou- 
der Le communauté blanche. Elle 
$era Sans doute utilisée pour galvani- 
ser le patriotisme. Elle reste le sujet 
favori invoqué resserrer les 
rangs de « la tribu blanche » face à 
PReOPRtEnIon du monde exté- 


Nu doute que le chef de l'Etat 
appellera à l'union sacrée, puisant 
dans l'hostilité grandissante des 
nations occidentales le levain de la 
résistance. Mais cela suffira-t-il ? 
Incontestablement, le Parti national 
traverse une crise d'identité. Le 
congrès fédéral permettra d'en 
mesurer l'ampleur et de savoir s’il 
PT GE LE 
important auquel il a à faire 
face depuis trente-uit ans de règne 
sans partage. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


La Cour suprême de Durban 


déclare illégales deux dispositions 
de Pétat d’urgence 


Johannesburg (.4FP)}. — La Cour 
suprème de Durban a déclaré iljé- 
gaux, lundi 11 août, deux des fonde- 
ments de la lai d'état d'urgence en 
vigueur depuis le 12 juin dernier. 
une décision qui pourrait conduire à 
la libération % plusieurs centaines 
de détenus. 


Il s’agit de deux articles pré- 
voyant, d'une part, l'arrestation sans 
mandat judiciaire de quiconque est 
«considéré comme une menace 
Pour l'ordre public + et autorisant, 
d'autre part, la mise en détention de 
ces personnes pour une durée illimi- 
tée, sur simple demande du ministre 
de la loi et de l'ordre, tant que l'état 
d'urgence reste en vigueur. 

En conséquence, la cour a 
ordonné la libération immédiate de 
M. Lechesa Tsenoli, un responsable 


du Front démocratique uni (UDF) 
dans le province du du Natal. 
a immédiate- 


Le gouvernement 

a PE Un 
du comité de soutien 
des parents de détenus a estimé 
cette décision très - intéressante », 
prouvant «une fois encore l'indé- 
des tribunaux ». Au cours 
des semaines passées, de nom- 
breuses décisions rendues par 
d'autres cours suprêmes avaient 
annulé certains articles de La loi 
‘d'état d'urgence, notamment ceux 
interdisant toute déclaration + sub- 
versive et donnant aux commis 
saires de police le pouvoir d’inter- 
dire réunions et funérailles 
Toutefois, le gouverne- 
ment avait amendé la loi, permet- 
tant ainsi à ces restrictions de rester 

en vigueur. 


TUNISIE 


M. Botha veut resserrer les rangs de la «tribu blanche » | Le divorce du président Bourguiba 
est officiellement prononcé 





TUNIS 
de notre correspondant 





Le divorce du président Bour- 
guiba a êté rendu public, lundi 11 
août, par un communiqué de la pré- 
sidence de la République, qui 
déclare : « Le tribunal de première 
instance de Tunis a rendu un juge- 
ment prononçant le divorce, aux 
torts de M=° Wassila Bent 
M'Hamed ben Ammar, et ordonné 
la suppression du titre de « madja » 
(première dame) et ce, en raison de 
déclarations et prises de position en 
violation de la Constitution, à l'insu 
du président de la République et 
sans son autorisation. » 


La nouvelle n’a surpris personne 
en Tunisie, pas même l'homme de La 
rue. Il était de notoriété que 
M Bourguiba n'habitait plus le 
palais de Carthage depuis l'automne 
dernier. En janvier, alors que le pré- 
sident venait de démettre son fils, 
M. Bourguiba junior, de ses fonc- 
tions de conseiller spécial, il était 
déjà question de divorce. Mais la 
procédure, engagée, semble-t-il, fut 

stoppée à la suite de l'hospitalisation 

de M= Bourguiba. Celle-ci, qui est 
âgée de soixante-quatorze ans, souf- 
frait de diabète. On pensa alors à 
une réconciliation ; le président se 
rendait en effet chaque jour à son 
chevet et ses visites étaient réguliè- 
rement montrées à la télévision, 
comme pour couper Court à la 
rumeur qui avait vite fait le tour de 
fa capitale. 


Mais à sa sortie de l'hôpitaf, plu- 
tôt que de retourner à Carthage, 
M= Bourguiba préféra quitter le 
pay pour — officiellement — conti- 
nuer à se soigner. Depuis le mois 
d'avril, elle séjourne aux Etats-Unis, 
tandis que ses proches et ses amis 
font l'objet de procès et de condam- 
nations sous l'accusation de mau- 
vaise gestion des entreprises qu'ils 
dirigeaient ou de malversations. 


Le président avait connu sa 
femme, issue de la bourgeoisie tuni- 
soise, bien avant l'indépendance, 
alors qu'elle et sa famille militaient 
dans les rangs du parti destourien. 
Mais l'un et l'autre mariés durent 
divorcer et ce n'est qu'en 1962 qu'ils 
se marièrent. 





A TRAVERS LE MONDE 





Angola 


l'Unita revendique 
une attaque attribuée 
par Luanda 

à l'Afrique du Sud 


Les rebelles angolsis de l'Unita 
ont annoncé lundi 11 août avoir dé- 
truit des installations radar et d'artit- 
leris au cours d’une attaque « préven- 
tive», lancée samedi contre la base 
gouvernementale de Cuito Cuana- 
vale, dans le sud-est du pays. Dans 
un communiqué publié à Lisbonne, 
l'organisation de M. Jonas Savimbi 
affirme que des forces gouvernemen- 
tales et cubaines se préparaient à 
lancer à partir de Cuito Cuanavele 
(province de Cuando Cubango) une 
offensive contre leurs bastions du 
sud-est du pays. Selon elle, l'ensem- 
ble des radars anti-aériens, des équi- 
pements de DCA et la quasi-totalité 
des pièces d'artillerie de la base ont 
été détruits au cours du raid, 

Les autorités de Luanda ont 
confirmé qu'une offensive avait été 
lancée contre les forces gouverne- 
mentales à Cuito Cuenavale, mais en 
l'attribuant à l'armée sud-africaine. 
— (Reuter). 


Autriche 


Un nouveau document 
contre M. Kurt Waldheim 


Le Congrès juif mondial a an- 
découvert 








noncé, lundi 11 août avoir 
un document annoté de la main de 
M. Waldheim et prouvant, selon le 
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médecine pharmacie 


mand en 1944, avec des préroge- 
tives allant au-delà de fonctions bu- 
reaucratiques. 

Ce document, daté du 18 janvier 
1944, a été retrouvé dans les ar- 
chives nationales américaines, indi- 
que un communiqué publié à New- 
York par le CJM. Ii contient plusieurs 
notes manuscrites dans lesquelles 
M. Waldheim commente un rapport 
de renseignement secret évaluant la 
force de la Résistance grecque anti- 
nazie. 

L'officier Kurt Waidheim met par 
exemple en doute l'évaluation faite 
de la puissance de la Résistance, et 
notamment Île chiffre de 
«40000 combattants » qui est 
avancé : eLe chiffre de 
40000 hommes est possible, mais 
is ne peuvent être comptabilisés 
comme combattants en raison du 
manque d'armes », note-t-il. Classé 
« affaires secrètes », du commande- 
ment, le document porte des instruc- 
tions destinées à le coder et à l'an- 
voyer au Grand quartier général des 
forces allemandes dans les Balkans, 
ainsi que les initiales K.W. 

D'autre part, le porte-parole du 
chef de l'Etat autrichien a annoncé 
lundi à Vienne que M. Waldheim ef- 
fectuerait probablement son premier 
voyage officiel à l'étranger en 1987, 
en République d'Irlande, à l'invitation 
du président Patrick Hillery. — (AFP, 
UPI.] 


Chypre du Nord 
Démission 
du gouvernement 

Nicosie, — Le premier ministre de 
la « République turque de Chypre du 
Nord » (RICN), M. Dervis Éroglu, a 


présenté, lundi. 11 août à Nicosie, la 
démission de son gouvemement de 






annuel clasce Prépa. 


coalition au président Rauf Denktash, 
qui l'a acceptée, 

M. Eroglu a déclaré à la presse 
que le gouvernement ne pouvait plus, 
dans sa forme actuelle, conduire les 
affaires de la RTCN, « république » 
autoproclamée en novembre 1983 
dans la partis nord de l'île et unique- 
ment reconnue par la Turquie. Le 
Parti de la libération communautaire 
(TKP) s'est en effet retiré, la semaine 
dernière, du gouvernement parce 
qu'i l' refuse d'appliquer le programme 
économique libérai du Parti d'union 
nationale (PUN) de M. Eroglu. Le chef 
de l'Etat nommera « dans les pro- 
chains jours » un nouveau premier 
ministre. 

On estime, dans les milieux politi- 
ques de Nicosie, que M. Eroglu de- 
vrait être reconduit dans ses fonc- 
tions. Le PUN détient 24 des 
50 sièges au Parlement issu des pre- 
mières élections législatives de RTCN 
de juillet 1985. — fAFP, Reuter). 


Egypte 

Trente parlementaires 
américains 

demandent la libération 
des musulmans convertis 


au christianisme 


Trente membres du Congrès amé- 
ricain ont demandé au gouvérnement 
du Caire, dans une lettre adressée à 
l'ambassadeur égyptien eux Etats- 
Unis, de libérer les dix musuimans 
(six Egyrtiens, deux Marocains et 
deux Tunisiens) emprisonnés depuis 
Plusieurs mois en Egypte en raison 
de leur conversion au protestantisme 
et de leur refus de revenir à leur 
confession native (ls Monde du 
11 juitlet}. 

Les parlementaires se disent 
«profondément concernés > par 
cette affaire. r en contradiction avec 
l'article 18 de la Convention interna- 
tionale sur les droits civits et polti- 
ques, signée par Le Caire », conver- 
tion qui reconnaît « le droit d'adopter 
la religion de son choix et de mani 
fester sa foi ». !\s pressent la gouver- 


nement égyptien de libérer les dé- 
tenus et de «mettre fin à toute 
discrimination ou punition basées sur 
48 confession ou la croyance ». 

Diverses organisations regroupant 
des citoyens américains et canadiens 
d'origine égyptienne, notamment 
l'Association copte américaine, dont 
Dore ent à Very Cie ont égale- 
ment entrepris des démarches dans 
le même sens que les membres du 
Congrès. 


Hongrie 
L'écrivain Istvan Csurka 


interdit de publication 


Budapest. — Les autorités hon- 
groises ont décidé d'interdire de 
publication «jusqu'à nouvel ordres 
un des auteurs de pièces de théâtre 
les plus joués en Hongrie, l'écrivain 
Istvan Csurka, à qui elles reprochent 
ses déclarations lors d'une tournés à 
l'étranger. 

«les déclarations et les confé- 
rences qu'il a faites {lors d'un 
au Canada, aux Etats-Unis et en RFA 
au printemps dernier} portent 
atteinte aux intérêts » de la Hongrie, 
«donnent une image déformée des 
affaires publiques > du pays et «de 
l'histoire de notre peuple durant ses 
trente dernières années », déclare le 
vice-ministre hongrois de la culture, 
M. Gyorgy Vaide, dans une interview 
au journal Magyar Nemzet.- (AFP.) 


Malaisie 
Formation 
du nouveau 


gouvernement 


Kuals-Lumpur, — Après la victoire 
écrasante du Front national, coalition 
de treize partis, aux élections du 
3 août { e Monde du 5 août}, le pre- 
mier ministre de Malaisie, M. Maha- 
thir Mohamad, a annoncé, lundi 
11 août, la Composition de son nou- 





tion, du commerce et de l'industria 
demeurent dans les mêmes mains. 
Le nouveau ministre des affaires 
étrangères est M. Datuk Rais Yatim. 
ll succède à M. Tengku Ahmad 
Rithauddeen à qui il confie son ancien 
re de l'information. — {Reu- 
ter. 


Togo 
Arrestation 
de neuf personnes 


accusées de préparer 
des attentats 


LOMÉ. — Un complot du s terro- 
risme international » visant à désta- 
biliser plusieurs pays africains a été 
dénoncé, lundi 11 août, par le minis- 
tre togolais de l'intérieur, M. Kpotivi 
Leclé. 

Au cours d'une conférence de 
presss, le ministre a précisé que neuf 
Personnes d'origine togolaise avaient 
été arrêtées au Togo, le 23 juillet, en 
Possession de 14 kilos d'explosits 
fournis, selon les aveux de j'une 
d'elles, par « un membre de l'ambas- 
Sade de Libye à Cotonou, avec pour 
mission de l'utiliser à Lomé». ls 
s'apprétaient à commettre des 
«attentats meurtriers » et à détruire 
l'ambassade des Etats-Unis et le 
grand marché, situé en plein centre 
de la capitale et toujours très fré- 
quenté, au moment où les. services 
de sécurité du Togo, travaillant an 
étroits collaboration avec ceux du 
Bénin, les ont intercoptés. 

Cette affaire a sans doute été évo- 
quée, entre autres sujets, lors d'un 
mini-sommet quadripartite qui a 
réuni tuncé à Yarmoussoukro, autour 
du président D UALoRs ÉoIaRT 
(Côte-d'Ivoire), les Eys- 
déma (Togo), Bongo (Gabon) at 
Mobutu (Zaire). Le ministre des 
forces armées du Sénégal at celui de 
le défense du Cemeroun s'étaient 
joints à aux. Cette rencontre, à huis 
clos, a été consacrés aux € pro 
bièmes africains de l'heure », spéce- 
lement ceux de l'Afrique franco 
phone, a-t-on indiqué de source 

— (AFP. 





vie politique, et surtout dans la pro- 
motion ou la disgrâce des hommes 
du pouvoir. Elle se créait ainsi de 
puissants réseaux d’inconditionnels 
mais tout autant de sérieuses inimi- 
tiés, voire même des haines tenaces. 
Son rôle ne fut pas son plus négli- 
geable en matière de politique étran- 

gère, essentiellement dans un rap- 
Srochement avec les pays du 
Maghreb et le monde arabe. Elle 
fut, croit-on savoir, pour beaucoup 
dans la venue en Tunisie de la direc- 
tion de l'OLP, lors de son évacuation 
de Beyrouth en 1982 et aurait usé 
du crédit qui lui restait encore pour 
que la présence palestinienne ne soit 
pas remise en Cause, comme certains 
paraissaient le souhaiter, après le 
raid israélien du 1« octobre dernier 
sur le quartier général de M. Yasser 
Arafat. 


Plus d'amis 
au palais 


Pourtant, ces dernières années, . 
plas M. Mohamed Mzali — 
aujourd'hui lui aussi évincé — 
croyait consolider sa position de pre- 
mier ministre-successeur, plus 
Mune Bourguiba, qui ne l'appréciait 
guère et ne s'en cachait pas, se fai- 
sait discrète, tout au moins publi- 
quement. Aussi faut-il remonter 
assez loin dans le temps pour retrou- 
ver «les déclarations et prises de 
position » retenues contre elle dans 
le communiqué de la présidence de 
la République. 


Ce communiqué, selon des 
sources bien informées, se référerait 
principalement à une interview 
publiée en juillet 1982 par l'hebdo- 
madaire Jeune Afrique, dans 
laquelle Mme Bourguiba estimait 
que tout n’était pas parfait en Tuni- 
sie et ne craignait pas d'avancer des 
suggestions. Selon elle, il était 
devenu, par exemple nécessaire de 
réviser la Constitution, afin de ren- 
dre « plus démocratique + la succes- 
sion du président de la République. 


. Elle se prononçait en faveur d'une 


élection an suffrage - universel, en 
remplacement des dispositions — 
toujours en vigueur — prévoyant que 
le premier ministre en exercice suc- 
ee automatiquement au chef de 
l'Etat. 


S'il était déjà question de la suc- 
cession en 1982, avec les années, Je 
problème n'a pris que plus d'acuité 
et, dans le processus qui a conduit 
jusqu’au divorce, il a très certaine- 
ment pesé tout autant, sinon plus, 
que les jugements portés devant la 
presse, Même s'il y était étranger, 
ainsi qu'il F'assurait. M. Mzali 
n'avait pu que se réjouir de l'éloigne- 
ment progressif de M“ Bourguiba 
qui se précisait depuis plusieurs 
mois, laissant déjà présager la rup- 
ture. Mais il n'était probablement 
pas le seul, ni même le plus inté- 
ressé, En effet, dans le nouvel entou- 
rage du président, sa femme ne 
comptait plus aucun ami, ni allié, 
mais des adversaires, quelques fois 
même ouvertement déclarés. C'est 
leur présence au palais de Carthage 
qui laurait même incilée à ne plus 
s'y rendre, et leur influence qui a 
sans doute pesé dans le divorce qui 
vient d'être prononcé. 


MICHEL DEURÉ. 


e La mise à l'écart de 
Me Mzañi. — L'Union nationele des 
femmes de Tunisie (UNFT), l'une des 
quatre organisations nationales avec 
celles représentant le patronat, les 
agriculteurs et les syndicalistes, a 
annoncé officiellement, iundi 
11 août, « la vacance » de sa prés 
dence, qui était assurée depuis 1973 
par Mre Fathis Mzali, la femme de 
l'ancien premier ministre. 

En fai, M Fathia Mzali avait 
abandonné d'elle-même sas fonc- 
tions de présidente ds l'UNFT au 
mois de juin, au lendemain de son 
éviction du bureau politique du Parti 
socialiste destourien, Le comité can- 
trai de l'organisation féminine a dés 
gné M Chehrazed Chaouch comme 
nouvelle présidente, en attendent le 
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arsovie (AFP). — Adam Mi 
nik, Treme not “en un des Roger 


Adam Michnik a été libéré 


ques d'août 1980, à bénéficier de 


Le ronds 
Er 


Le d£tit reproché à M. Michnik 
est en principe «exclu de {a Loi 
d'amnistie, les autorités se sont 
ménagé la possibilité de gestes de 
clémence dans « certains.cas parti- 
cullers ». La semame dernière, le 

de é avait 
ainsi Les de M TRE 
la Cour suprême (le Monde du 
$ août) qu à pris Ia décision de le 


sortie de prison contre la pour- 
suite d'« activités illégales », mais il 
n'a dû signer aucune déclaration 
d'allégeance aux autorités. 
De nombreuses. démarches 
valent été effec par 


Vers un référendum 
sur l'abolition de l’ärmée 


BERNE Ç 
de notre correspondant 


Peut-on imaginer ta Suisse 
suns armée 7 L'idée même 


festé teur f 
la suppression de l’armée, 
d' avaient Cru au x 


da société 
d'au 7. 


révision k : procie 
ni moins : 


que x 
sens et le rôle de l'armée dans 
helvétique 


‘aujourd'hui. 
JEAN-CLAUDE BUHRER. 





Asie 





THAÏLANDE : le nouveau cabinet 


Le général Prem conserve la mainmise 
sur plusieurs postes-clés 





BANGKOK 
trompent 


e parti qua! 
partenaire du gouvernement, 
devient l’un des quarre vice- 
premiers ministres: Le général 
Prem, qui, ainsi qu'il était prévu, #© 
smccède à Iui conserve la 









MONDES EN DEVENIR 
‘ LE DROIT | 
INTERNATIONAL 


DANS UN MONDE 
DIVISÉ 


äntonio CASSESE . 
13,5 x 20 cm - 376 p. - 149 F° 
Editions : 
BERGER-LEVRAULT 


mainmise sur quelques postes-clés : 
défense, intérieur, finances. 
PE eue es 
gévéral Prem lur-meme 
Le éobéent cabinet, va au maré- 
F iang Kantarat, 


ja déclaré 
Tignes de la politique 


| 
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CANAD 











: ls conffrence ansudlle des preutines ministres des provinces 


certains domaines comme 
l'éducation et la santé, ainsi qu'un 
. o dans le nomination 
juges Cour suprême du 
Canada. 


«< On ne va à Edmonion dis- 
cuter sur le on n'en est pas 
Jà », avait tenu iser Ja semaine 


qu'on souhaite, c'est simplement la 


cée par M. à titre de « sug- 

ion » et qui accorde, sans jamæs 
e mentionner explicitement, on 
droit de veta au Québec. Cette 


permerme ua déblocage icanif 
hi: dossier ee pop 
de pouvemement des provinces i 
ophones perçoivent d'autant 
= interet de rouvrir le dossier 
gs ne sont nullement contraints 
le faire. 


Seul le premier ministre Muiro- 
ney. absent d'Edmonton, et dont le 
mandat doit prendre fin au plus tard 
en 1989, a promis d'arriver à nn 
accord avec le Québec. Il ne ména- 
gere sans donte pas ses efforts pour 
séduire les Electeurs d'une province 
qui ont voté massivement pour sOf 
parti aux élections fédérales de 
1984, mais qui, selon les ùk 
sondages, le soutiennent de moins en 
moins. 

(Intérim. } 





CHILI 


Les autorités affirment avoir saisi une importante cargaison 
d'armes destinées à Ia guérilla 


Santiago-du-Chili (AFP). — Le 
chilien a annoncé, 





régime militaire en 1973. 


Parmi les armes saisies figurent, 


selon le communiqué, trois cent 
it fushs d'assaut améri- 


cains M-16, un de 

fabrication soviétique et 11 
centaines de chargeurs, ainsi qu'une 
grande quantité d’explosifs. 


« L'affrontement a fait plusieurs 
blessés et quelques élémerts subver- 
sifs som parvenus à s'échapper », a 
déclaré un ble de la Cen- 
trale nationale d'informations 


(CNL, police politique) ayant pris 
Deux jeunes gens 


o-du-Chili, (AFP). — 
Deux Chien. va jus foie 


Selon la revue, le photographe 
Rodrigo de Negri, âgé de dix- 
peuf ans, et décédé depuis des suites 


de ses brûlures, a pu déclarer au 
juge d'instruction venu l'entendre 
sur son lit d'hôpital que les soldats 
qui l'avaient arrête l'avaient aspergé 
d'essence et y avaient mis le feu. La 
jeune fille, 


Quitana, &gée 





Un rapport embarrassant pour M. Lange 
73 % des Néo-Zélandais souhaitent le maintien 
de leur pays au sein de PANZUS 








sentiment 

Zélandais (71 % d'entre eux 
seraient opposés à li des 
navires à Capacité nuciéaire), le 
comité insiste sur la nécessité 
d'essayer de e cœ 


taire d'État aux affaires étrangères 
j aida en 1951 à {a rédaction du 


mité avec laquelle ses quatre 


auteurs (un politicien, un professeur 









Radio France Internationale, 
RF1, émet 24 heures sur 24, en 
onze langues et vers tous les 
continents. Les journalistes de 
RFT respectent leurs quatre- 
vingts millions d'auditeurs en 
leur offrant une information 
nationale et internationale rigou- 
-reuse, pluraliste. Aujourd'hui, 
pourtant, on cherche à faire 
d'eux des zélateurs de la poli- 
tique officielle »..! 





part à l'opération. I n’a toutefois 
pas précisé le nombre de ces blessés, 
ni indiqué s'il s'agissait uniquement 
de membres du FPMR. L'opération 
a été réalisée par la CNI avec 
l'appui de l'armée et de Le police, 





accusent l’armée . 


de les avoir transformés 
en torche vivante 


de dix-huit ans, a elle aussi déclaré 
avoir été transformée en turche 
vivante par les militaires. Selon 
APSI, elle a déclaré au juge avoir 
êté interrogée par des militaires pen- 
dant la grève nationale. « Soudain, 
un solde: est arrivé, m'a aspergée 
d'essence et y a mis le feu », a1-elle 
affirmé. 


Le juge, M. Alberto Echavarria, 
chergé de l'affaire, n'a spparem- 
ment pas tenu compte de ces déposi- 
tions, souligne la revue. 11 a décidé 
de remettre en liberté vingt-quatre 
des vingt-cinq soldats impliqués 
dans cette affaire avant de se dessai- 
sir du dossier, confié depuis à la jus- 


Deux journalistes 
. 2 est 
interpellés à proximité 
d’une base militaire 
Sao-Paulo {AFP.) — Deux jour- 
nalistes du quotidien {a Folha de 
Sao Pzulo, MM. Sautchuk et Nake- 
goni ont été interpellés, dimanche 
10 août, alors qu'ils effectuaient une 
enquête sur l'existence d’une base 
militaire secrète à Cachimbo qui 
pourrait servir, selon le journal bré- 
silien, de centre d'essai nucléaire. Le 
ministre de l'aéronautique, le géné- 
ral Octavio Moreira Lima a démenti 
que cette base puisse servir à des 
essais nucléaires, indiquant qu’il 
s'agissait d’un centre d'expérimenta- 
tion d'armes canventi 








tairesr a 

reporter et le photographe qui 
devaient être reconduits à Brasilia 
ou à Rio-de-Janeiro ont finalement 
été autorisés à visiter fuodi une par- 
tie des installations de la base. 


(Publicité) 


NE BRISEZ PAS LA VOIX DE LA FRANCE! 


Si la voix de la France 
devient la voix de Son Maitre, 
quel qu'if soit, elle y perdra en 
crédibilité. Les j j de 


rnalistes 
RFI veulent faire de l'informa- 
tion, pas de la propagande... 
Écoutez notre station, et 
jugez! 


égi isienne sur Ondes 
ones Pr kHz (406 m). 
Reste de la France sur Ondes 
de : 6175 kHz dans les 
45 m. 


Communiqué financé par les journalistes de RFI 


ETATS-UNIS 


M. Reagan envisage 
tn renforcement 


de Pembargo 
contre Cuba 


porte- 
parole de la Maison Blanche, 
M. S Le projet a &té 
soumis au président, a précisé 
M. ette déclaration, fait 


termes de cet 
accord, Cuba s'était engagé à 
reprendre 2 700 délinquants et 
malades mentaux émigrés aux 


mai 1985 pour protester contre 
l'ouverture de Radio-Marti, une 
station américaine diffusant depuis 


È 


faire pression que M. Castro 
applique à Evo l'accord 
de 1984, mettant ainsi un terme à 
F«acbats de visas de sortie pour 
les Cubaïns désireux 


de s'installer 
aux Etats-Unis. - 





© Un soldat eméricain s9 réfu- 
gie à Cuba. — Washington a 
annoncé, lundi 11 aoëûn, la désertion 


bièmes fi 

Mexique et fa question de {a drogue 
devraient être au centre des entre- 
tiens. M. de La Madrid est accompa- 
gné par ses ministres des affaires 
étrangères, des finances, du com 
merce et de la justice. Les Etsts-Unis 
soufraitent, dit-on à Washington, 
profiter de cette visite pour manifes- 
ter leur « confiance » à l'égard des 

Éd é 

mique mexicaine. Récemment, un 
accord a été conclu entre le Mexique 
et le Fonds monétaire international 
{voir le Monde du 23 juillet}. || prévoit 


réformes économiques, la Banque 
mondiale devant fournir pour sa part, 
2 milliards de doklars. — {AFF.) 
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Le rayonnement à l’étranger des radios nationales 


de la société avec on double objectif 

d'ouverture géographique et culturelle, grâce 
notamment à un renforcement du dispositif 
d'émetteurs. Encore trop absente sans doute en 
Asie et dans le Pacifique, RFT touche aujoard'hui 
les cinq continents, et 2 beancoup gagné en crédi- 
bilité. Reste à savoir si le gouvernement est prêt à 
payer le prix — élevé — d'une présence culturelle 
ise étendne dans le monde. Reste surtout à 


Le 
France internationale (RFT) 


o 
blée 


président-directeur général de Radio- 
ne sera Pas nommé 
la Commission nationale de La communication et 
des libertés, comme les autres PDG des sociétés 
publiques de l'audiovisuel. Ainsi en a décidé, Hdi 
11 août, la commission mixte paritaire (voir 
notre article page 11) à la suite d’un débat qui 
it le gouvernement, soutenu par FAssem- 
nationale, favorable à une désignation en 
RE M pen 
idée. Un débat houleux, dans journs- 
listes de RFI se sont largement engagés, choqués 
des déclarations de M. Michel Péricard, député 
RPR des Yvelines, visant à faire d'eux «des fonc- 
tionnaires» dans une «radio de propagaude». 


tiouale. 





Dossier 


Un débat important qui porte en fait sur ls voca- 
tion d’une radio publique de couverture interna- 


De très nombreux pays entretiennent des 
radios internationales, de l'Italie au Canada, de 
la Suède à Is Chine, de la Suisse à l'Australie. 
Parmi elles, nombreuses, les radios de propa- 
gande pure, qui ne cherchent pas à informer, 
mais à diffuser un message à fort contenu idéolo- 
gique et à exprimer la voix d'an gouvernement. 
C'est notamment le cas de Radio-Moscou, qui 
diffuse plus de deux mille heures de programme 
chaque semaine. Mais il existe aussi d’autres 
modèles de radios imternationales qui se prévaleut 
d'une mission d’information, malgré un contrôle 


Grande-Bretagne : la BBC 
son indépendance et sa rigueur 





LONDRES 
de notre correspondant 


quatre ans a]; avoir 
été créé ne faire RCE 
de Londres aux sujets de l'Em 
les sservices ses de la BI = 
nt leurs émissions en trent 
EDP langues, y compris J'ourdou, 
T'haoussa et le népalaïs, à raison de 
plus de sept cents heures de diffu- 
sion semaine. Le taux d'écoute 
— 120 millions d'auditeurs réguliers 
— est sans équivalent. Mais sa répu- 
Faboné ai joua) paré anglais du 
al au j anglais du 
« World Érvieuree Considéré 
comme un modèle, il est écouté cha- 
que jour par des milliers de journa- 
listes à travers le monde. 

e L'objectif est de fournir des 
informaiions aussi justes, facruelles 
ef impartiales ge possible. Nous 
essayons aussi de les rendre intéres- 
santes », explique le manuel remis à 
limpétrant accédant à la «News 
Roomr, le saint des saints, 1 où 
cent vingt journalistes sélectionnent, 
hiérarchisent, traitent, recoupent un 
flot d'informations en nance 
des agences internationales, du ser- 
"e Le de la BBC, ets ses 

ngt-buit correspondants à l'étran- 
ger. Relisez-vous, conseille encore le 
manuel, et supprimez adverbes 
superflus et adjectifs qualificatifs. 
Exemple : «L'emploi d' 
accolé à combattant constitue un 
Jugement de valeur. » Ïl est donc à 
proscrire. 


Un taux d'écoute 
inépaké 


Le bulletin d'information du 
mord Service est jraqu de 
l'anglais en trente-six langues, sou- 
vent à la virgule près. Telle est la 
consigne. La part d'initiative 
s'exprime ailleurs, dans le cadre des 


Fe ces heures de programmes 
bel daires diffusées par les ser- 
vices extérieurs : , lepOr- 
tages, pièces de théâtre, pro- 
grammes musicaux, etc. 

11 y une trentaine d'années 
encore, la BBC surpassait toutes ses 









Le point de vue 
du consommateur 

1) faut avoir vécu et travaillé 
quelque temps loin de France 
pour apprécier la qualité d’une 
radio internationale. RFI a long- 
temps manqué des moyens 
nécessaires pour faire réellement 
concurrence, hors de zones privi- 
tégiées, aux émetteurs de la BBC 
et de la Voix de l'Amérique. 

La première nécessité, lorsque 
vous êtes dans des capitales 
comme Moscou ou Pékin, est de 
savoir — vite — ce qui se passe 
dans ls monde. Les moyens 
d'information locaux n'offrant 
qu'une vue limitée et politique- 
ment orientés de l'actualité inter- 
nationale, voire intérieure, le seul 
moyen pour ne pas en rester à 
cette portion congrue est de 
chercher sur les ondes courtes 
souvent difficile, qui exige autant 
de patience que de persévérance, 
mais grêce à laquelle une fenêtre 
peut s'ouvrir au-delà d'un monde 
clos par la censure — ou par 
l'esprit de clocher. 

L'éclairage ainsi reçu n'est pas 
fe même d'un réseau à l’autre. 
Tout. certes, est bon à 
quand on souffre de famine, et il 
nous est même arrivé, à Pyong- 
yang, de trouver profit à enten- 
dre Radio-Pékin. La Voix de 
l'Amérique, dans ce catalogue, 
sa situe très en haut de gamme, 
ne serait-ce que parce qu'en 
dépit de son étiquette officielle 
les joumalistes qui l'animent se 
sont donné une vocation nette- 
ment internationale. 

Force est cependant de 
constater qu'en matière de fiabi- 
fité — d’objectivité ? — is palme 
. revient au World Service de la 
BEC. La preuve ? Citer devant un 
porte-parole officiel, à Pékin par 
exemple, un écho de la Voix de 
l'Amérique n‘’impliquait pas 
nécéésairament qu'on vous 
réponde. La référence à une 
information de la BBC était en 
général prise au sérieux. 4 
AJ. 














































concurrentes en nombre d'heures de 
diffusion, Des économies budgé- 
taires, mais surtout des investisse- 
ments considérables consentis par 
ses concurrents, l'ont reléguée à la 
sixième place. Loin derrière les 
Américains et les Soviétiques, elle 
est désormais talonnée par. les 
Coréens du Nord. 

Ea termes d'écoute en revanche, 


Bush House, le siège des services. 


extérieurs de la BBC, revendique la 
première place. Contre toute 
attente, ils sont 2 millions aux Etats- 
Unis à écouter régulièrement La 
BBC : 14,5 millions captent le ser- 
vice russe, de Vladivostok à Lenin- 
grad, c'est-à-dire 7.3 % de la E° la- 
tion adulte: en Pologne, le taux 
atteint 28,5 %, soit 7.3 millions de 


personnes. : 

La clef du succès ? Mi-figue, mi- 
raisin, une poignée de sceptiques 
susurrent qu'en Europe de l'Est le 
taux d'écoute doit beaucoup à 
P ement pour la musique 

ise. L'autre explication est que 
la BBC constitue le seul moyen cré- 
dible pour des centaines de millions 
d'individus d'apprendre ce qui se 
passe réellement dans leur pays. 

A la base du succès se trouve un 
compromis eminemment britanni- 
que : le Foreign Office finance les 
services extérieurs, mais sans droit 
de regard ni a fortiori de veto. Avec 
pour seules pr tives le choix des 

ys vers lesquels seront dirigées les 
RTssious, et pour quelle durée. 

En un demi-siècle d'existence. la 
BBC n'a connu à ce jour qu'une 
grève, une seule, pour fait de pres- 
sions, ou de censure. C'était en août 
dernier, après l'annulation d'un 
magazine télévisé sur j’Ulster, 
consécutif à une intervention du 
ministre de l'intérieur d'alors. 
M. Leon Brittan. Les commentaires 
des radios d'Etat à Moscou, Tripoli, 
Belgrade avaient jeté la consterna- 
tion aux services extérieurs : la BBC 
avait jeté le masque, elle était aux 
ordres. 

Dur éte la BBC. Moins de 
deux semaines après le conflit, la 
direction était contrainte d'admettre 
qu'un nombre limité de membres du 


personnel ayant accès à « des infor- 
mations sensibles + avaient fait 
l'objet de contrôles discrets de sécu- 
rité depuis 1937. A en croire l'heb- 
domadaire The Ofserver. k ere 

le COntre-espiOnna , S 
serait chargé de T'alfare. 

Les contrôles ont Êté « virtueile- 
ment abolis », et «iantine» (aun- 
lie) a retrouvé sa sérénité dans son 
immeuble de huit étages avec ses 
pendules rondes et ses micros sus- 
pendus d'avant: ses halls de 
marbre et ses frises rococos dans les 
ascenseurs. 


Dessin de SERGUEL 
L'inquiétude immédiate Sur 
l'état des matériels. bi 
sinon franchement désuets, ils doi- 
vent être d'urgence rénovés. Cer- 
Le émetteurs ont quarante on 
l'âge et plus, et une puissance 
250 kW, deux fois inférieure à celle 
des concurrents. Une ière tran- 
che de 100 millions de livres a été 
débloquée en 1981. Les services 
extérieurs de la BBC voudraient 
faire coup double. I] s'agirait de 
créer la première télévision mon- 
diale. Le projet est déjà bien avancé, 
Des « éditions zéro» ont été prépa- 
rées dans le pius grand secret. 


(Intérim) 





gouvernemental on moins pesant. Nos car" 
hihi à ar oo à Bonn et à Londres 
naus dressent 


ressent ainsi le 
che Welle, 


it de trois radios 
: la Voix de l'Amérique, la Dens- 
installée à Cologne, et ja BBC, qui 
reste, semble-t-il, une référence obligée. à 
La radio internationale française, elle, a bien 
changé. L’ancien «Poste colonial» sur ondes 
courtes de l'Etat français, ainsi dénommé Jors de 
sou lancement le 30 avril 1931, lors de l'Exposi- 


Rs er ESr es décider des obj 
plan qui de développement adopté en ineres 5 
1982 l'ayant déjà fait du trente et unième 


rang dans le moude en 1979 au huitième en 1986. 
Ce plan prévoyait en effet une moudialisation des 


ectifs à conférer à cette radio 
miser sur f'indépendance et La 


crédibilité ou opter pour nn contrôle étatique 
fort, et faire, comme le suggère M. Péricard, « de 
La propagande ». 


Etats-Unis : la Voix de PAmérique 
n étiquette officielle 


et so 













ent parler une 
charte, définit les principes qui doi- 
La loi enjoint à la VOA d'être une 
d'information «fiable et 
visant à la vérité», et de diffuser 
des nouvelles + exactes, objectives et 
complètes ». La VOA devra « repré- 
senter l'Amérique dans son ensem- 
ble, et non une couche particulière 
RP UULE 
ter « un panorama ilibré et com- 
plet des courants de pensée et des 


RFT : une voix francophone 


L' essentiel du débat au 
sujet de l'avenir de Radio-France 
internationale it être de définir 
si cette radio doit être ou non «la 
voix de la France», alors qu'on 
devrait plutôt se poser la question de 
savoir si elle doit être ou non «/a 
voix du gouvernement de la 
France», ce qui n'est pas exacte- 
ment La même chose. 

Pour les quatre-vingts millions 
d'auditeurs de RFI sur les cinq 
continents — chiffre révélant notam- 
ment que les francophones sont 
20m! en dehors même des qua- 
rante pays utilisant le français qui se 
sont réunis début 1986 au sommet 
de Paris, — cette station française 
est devenue en moins d'un lustre, 
sinon + {a voix de la francophonie », 
du moiss une voix fl e de 
référence émettant à partir de 
Paris, on y peut d'ailleurs mainte- 
nant La capter et constater que la 
variété de ses informations étran- 
gères la posent en rivale sérieuse de 
la BBC, grâce à un réseau mondial 


de correspondants. 


Avant la relance de RFI après 
1981, de nombreux points du globe, 
pour entendre des nouvelles mterna- 
tionales en français, on n'avait 
d’autres ressources que de capter les 
émissions npose Fe 
soviétique, l'Allemagne t OÙ 
FAlbanie…. Des réussites locales 


comme Radio-Monte-Carlo-Proche- 


Orient et Radio-Médi I au Maghreb 
avaient aux francophones 
méditerranéens, ces dernières 
années, de ne plus en être réduits à 
la langue de bois des pays de l'Est 
CRE ee 
le permit, e - 
quatre heures sur vingt-Quatre, de 
faire entendre un peu partout sur le 
planète une radio d'esprit fran 
Sais». : 
Les contrées encore assez mal 
couvertes RFI, en Asie par 
exemple, allaient l'être mieux bien- 
tôt, grâce à de nouveaux investisse- 
ments, tandis qu'ailleurs le confort 
d'écoute serait amélioré. C'est alors 
que, de divers côtés, depuis le 


16 mars, ont surgi des projets visant 
À «casser» cet Outil radiophonique 
universel qui manquait à fa franco- 
Phonie, et que la France, jouant 
enfin un rôle attendu d'elle depuis 
1945, était en train de Jui donner. 


Le Quai d'Orsay 
assiégé ? 

Les Français de l'étranger qui 
taxent RFI de «partialité» ont-ils 
seulement remarqué la neutralité, 
d'ailleurs normale, dont fit preuve 
cette radio lors de la dernière cam- 
pagne électorale? Les fonction- 
aires du Quai d'Orsay qui pen- 
chent aujourd'hui en faveur d'une 
station «officielle» exprimant les 
positions du gouvernement, se 





— Huitième au dernier classe- 
ment des radios de couverture 
intemationale (vingt-huitième il y 
a quelques années}, 

— Emet 24 heures sur 24, et 
estime son auditoire à 80 mil- 
lions de personnes. 

— Diffuse plus de 984 heures 
de programmes par semaine, 
dont 773 heures et demie en ian- 
gue française : 133 heures vers 
l'Afrique, 128 heures vers l'Afri- 
que du Nord, 161 heures vers 
l'Amérique du Nord, 119 heures 
vers l'Europe de l'Ouest, 
106 heures vers l'Europe de 
l'Est, 66 heures et demie vers 
l'Amérique latine et les Caraïbes, 
49 heures vers l'Asie du Sud-Est, 
14 héures vers le Proche-Orient. 


Le fonctionnement de ce ser- 
vice mondial en français est 
yihmé par l'actualité. CH 
jour sont réalisés 20 j 
pariés, 3 magazines d'actualité, 
3 revues de presse, ete. 


Quelques chiffres pour 198 


&ers dont certe radio n'aurait pas 
exposé La politique comme ces der- 
aiers l'entendent! 

Certes, RFI, dans sa formule 
actuelle, n'est pas parfaite. Ses 
Émissions en langues étrangères, pri- 
vilègient parfois certains idiomes 
peu employés et n'ont pas admis 
pour le moment une langue de 
grande diffusion comme l'arabe. 
Mais dans l'ensemble cette radio est 
devenue, notamment pour un nom- 
bre grandissant de francophones, un 
outil fiable et également un lien per- 
manent avec la France, quel que soit 
son gouvernement. s 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 









Compte ki œ 
manents dont 176 journalistes et 
empivie 1600 collaborateurs 
intermittents (animateurs, pro- 
ducteurs, artistes.), dont 390 à 
l'étranger. 

— 10 studios à Paris, 

1 voie setellite ali 

mentant par réseaux cêblés 
1000000 de foyers canadiens 












et du nord des Etats-Unis. 
— Un budget de 
359 400 000 F pour 1988, dont 






347 600 000 F provenant de {a 
redevance. : 







Programmes enregistrés à plus 
de 70 radios de 40 pays d’Afri- 
que, de l'océan Indien st de Haïti. 







institutions américaines ». Enfin 
elle devra présenter « clairement et 
uniment la politique des Etats-Unis, 
et diffuser des discussions responsa- 
bles sur cette politique ». 
Les exigences de la loi sont-elles 
? Absolument, affirment 
les responsables des quarante-deux 
services qui ont l’exclusive responsa- 
bilité de choisir pour leurs pro- 
s masse 
nets qu ler ane 
AUS per de too de ne 
éntées par ences de presse 
et un réseau d'une énquantaine de 
correspondants. Aucune pression 
n'est exercée ds pe 
journalistes, qui écrivent q ien- 
nement de six à dix analyses et arti- 
cles de fond concernant les événe- 
ments importants à l'intérieur et à 
l'étranger. La participation aux pro- 
grammes des tes on des pere 
sonnalités de di opinions, les 


une couverture com 

glète des événements et de corriger 
ventuellement les orientations poli- 

tiques inévitables des analystes. 


Et la propagande ? 

Et la propagande ? L’administra- 
tion Reagan, en rgr au pouvoir, 
a innové en imposant ue ser- 
10 Tee ne mr der D ET. 
toriaux écrits par un service distinct, 
nettement séparé de celui des infor- 
mations et des rubriques de l'actua- 
lité, Ces éditoriaux, qui expriment le 
point de vue so garenene, s ax 
inspirés par direction 
étroitement liée à la Maison Bjan- 
che. Maïs il y a lieu de noter ces 
éditoriaux occupent moins cinq 
minutes sur les cinq heures et demie 
de programmation quotidienne. ER 
s'agit de la seule émission de propa- 
gande, mais dont le caractère est 
Clairement indiqué avant sa diffu- 
sion la mention suivante : « Cet 
éditorial reflète les vues du gouver- 
nement des Etats-Unis. » 

Dans ce contexte, les dirigeants et 
les journalistes de la VOA estiment 
igjustifié le reproche fait à l'organi- 


sation d'être une radio de propa- 
La VOA, disent-ils, ne doit 

pas être confondue avec Les stations 
Radio-Liberty ou  Radio- 
Free-Europe qui bénéficient de cré- 
dits spéciaux du Congrès et dont la 
mission théorique est de permettre 
aux babitants des pays de l'Est 
d'accéder aux informations dont ils 
sont privés. Par la force des choses, 
les émissions de ces stations pren- 
nent un Caractère de propagande. 
Mais VOA L livre également à ce 
genre d'activi son e 
spécial de Rado-Marts diffusant 
vers Cuba. 

Le personnel de la VOA (2908 
Er et 820 étrangers travail- 

t à l'extérieur), comprend de 
sombreux journalistes devenus fonc- 
tionnaires et qui bénéficient d'une 
protection statutaire contre les licen- 
ciements abusifs. Les étrangers sont 
liés par on contrat qui les protège 
également de renvois motivés 
d'autres raisons que des considéra- 
tions budgétaires. Et les journalistes 
de La VOA gardent la conviction que 
la nette séparation des nouvelles et 
des commentaires — ce dogme 
sacro-saint observé dens la presse 
écrite et dans l'audiovisuel — est une 
garantie d'objectivité. On peut 
cependant que, dans les émis- 
sions vers l'étranger, vers l’Afrique 
notamment, qui occupent une place 
importante (vingt et une heures de 
programme quotidien en sept lan- 
gues), les aspects positifs de la 
société américaine sont mieux 
€clairés que les points négatifs. 

Finalement, l'étiquette officietie 
gêne les journalistes de la VOA qui 
acceptent mal que leur station soit 
dépréciée, estimant qu'elle est prati- 
quement aussi indépendante du pou- 
voir que l'est la BBC. Is se décla- 
rent + guidés » par la même éthique 
professionnelle que les journalistes 
du secteur privé, et ne se considè- 
rent pas plus Comme la voix des 
Etats-Unjs que leurs confrères fran- 
çais ne sont La voix de la France, 
Comme l'avait souhaité jadis le pré- 
sident Pompidou. 

HENRI PIERRE. 


Allemagne fédérale : 
la Deutsche Welle sous tutelle 





BONN 
de notre correspondant 





y a trois ans, la radio internatio- 
pale de la République fédérale, la 
Deutsche Welle, célébrait en grande 
pompe le trentième anniversaire de 
ses premières émissions en direction 
de l'étranger. Sa création, en 1953, 
répondait à un double objectif : la 
jeune République fédérale souhai- 
tait disposer d'un instrument pour 
entretenir le contact avec les popuia- 
tions d'origine allemande de l'autre 
cûté du rideau de Fer, mais aussi 
pour convaincre de sa réhabilitation. 
Aux premiers programmes, exclnsi- 
vement en allemand, s’ajontaient un 
an plus tard quelques plages d’infor- 
mation en anglais, français, espagnol 
et portugais. 

Trente ans plus tard, cet embryon 
de radio internationale est devenu 
une immense machine, émettant 
chaque jour depuis Cologne, sur 
ondes courtes, une centaine d'heures 
de programmes en trente-quatre lan- 
gues, du russe au bengab, de l'alle- 
mand au swahili. Avec un budget de 
260 millions de DM, elle emploie 
1 400 personnes, dont près de 
400 journalistes, et dispose dans 
tontes les parties du monde de vingt- 
sept émetteurs ou réémetteurs. Aux 
premières émissions régulières en 
anglais à destination des Etats-Unis, 
commencées en 1958, sont peu à peu 
venues s'adjoindre des émissions à 
l'adresse de tous les pays du globe, 
notamment à partir de 1962 en lan- 
gues slaves. 


Après une longue dispute entre le 
gouvernement central et les Länder, 
les émissions en direction de l'étran- 
ger ont été placées sous tutelle fédé- 
rale par une loi de 1960. Cette loi a 


cré£ deux affices distinets : la Deuts- 


che Welle, émettant sur ondes 
courtes, et le Deutschland Funk, 
émettant sur ondes longues et 
moyennes, en allernand, et exclusi- 
vement en direction des deux Alle- 
magnes et de l'Europe. 


Le conseil de surveillance de Ia 
Deutsche Welle est composé de onze 
membres nommés pour quatre ans : 
deux élus par le Bundestag, deux 
par le Bundesrat (la deuxième 
Chambre), quatre membres du gou- 
vernement ct un représemant de 
chacune des trois religions, catholi- 
que, protestante et juive. Celui du 
Deutschland Funk comprend vingt- 
deux membres, également nommés 
pour quatre ans : six élus par le Bun- 
destag, six par le Bundesrat, cinq 
nommés par le gouvernement, un 
représentant de chacune des trois 
religions, un du patronat et un des 
syndicats. 


Bien que cette répartition et le 
cahier des charges des deux offices 
les obligent à fournir une informa- 
tion aussi large que possible sur ce 
Qui se passe et se pense en RFA, ils 
ne peuvent totalement empêcher les 
tentatives d'influence politique. Le 
renouvellement des conseils de sur. 
veillance ct d'administration des 
deux offices a donné lieu l'année 
dernière à une longue polémique cn 
raison de la volonté de l'actuelle coae 
ition au pouvoir é'accroïtre le nome 
bre de ses représentants au détri. 
ment de ceux du Parti 
social-démocrate : en raison aussi de 
l'exclusion des Verts et de la nogmi- 
aation de M. Herbert Hupka, prési- 
dent de l'Association des réfugiés de 
Silésie, comme président du consei! 
de surveillance de la Deutsche 
Welle. 


H. des. 
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Le débat sur le rôle . 


du Conseil constitutionnel 


Les décisions prises sont conformes aux principes de notre 
droit ». M. André président du socialiste de 
P. invite les howgmes politiques à ne pas critiquer le 












«Sans délai 


Le 8 novembre 1977, devant . 
le Conseil constitutionnel, 
M. Valéry Giscard d'Estaing, 
alors président de la République, 
avait commenté le rôle du 
Conseil et les trois à 
années d’application de la 

en vigueur depuis le 
29 octobre 1974 : : 

La façon dont vous avez 
conçu et rempE votre mission, 
puis la révision constitutionnelle 
de 1974 ont donné à l'institution 
nouvelle toute sa portés. 

Pas de gouvernement des 


de 1 
préambule de ta Constitution 
1946, principes auxquels la 
Constitution de 1958 proclame 
solennellement son attachement 
et qui définissent las Kbertés des 
citoyens français. 


Bien qu'elle n'ait pas été 


votée per l'opposition, La révision 


M. Giscard d'Estaing en 1977 : 


ni aigreur » 

constitutionnelle du 29 octobre 
1974 constitue aujourd'hui un 
élément essentiel du statut de 


qui, adoptées aujourd’hui, 
n'échapperaient peut-être pas à 
votre cansurs. 


Les nouveaux théologiens 


Suite de la première page. b) D'abolir le critère du for- 
e < malisme dans une matière où la 


On nous dit que l'ordonnance 
de 1944 permet d'assurer dans les 
faits l'application d’un principe de 
droit supérieur, contenu (tacite- 
ment) dans la déclaration des 
droits de J’homme, elle-même : 
visée (globalement) dans le 
préambule de la Constitution de 
1958. Un grand nombre de textes 
tendent à l'application et au res- 
pect des principes généraux du 
patte à COL our ie 
ina bles ? Celui-là, nous dit- 
on, pourrait être abrogé... à condi- 
tion qu'il soit remplacé par un 
autre, qui permette d'aboutir au 
même résultat (ce résultat étant 
d'ailleurs RS it nul). 
Et ce t, s'il n'y avait pas eu 
de de 1944, le Conseil 
s'aviserait-il de créer un texte? 
On croit rêver. 5 | 

LE LG RE 
l'ordonnance sont. vala- 
blement abrogées, étant donné 
qu'ils ne revétent ni Pun mi F'autre 
la forme constitutionnelle. À tra 
vers ses parologismes, le Conseil 
s'arroge le droit : : 

a} D'interpréter à sa guise la 
déclaration de 1791 afin de 
l'appliquer à des situations 


voit par le texte contemporain de 
la lo Le Chapelier, étaient loin de 
concorder avec les nôtres : 3 





forme est inséparable du fond ; 

ce} De se porter juge, Don seule- 
ment des actes du légisiateur mais 
de ses abstentions et de ses (pré- 
tendues) omissions. 

Verrat-on se présenter une 
situation i inverse 
de celle que nous uions à 
propos de la décision sur la priva- 
ere ? Le juge du fond pougree 
t-il rejeter une argumentation fon- 
dée sur des textes régulièrement 
abrogés et que le Conseil déclare 
reviviscents ? La décision du juge 
constitutionnel être 
arguée elle-même d’inconstitu- 
tionnalité ? . 

Jusqu'où peut-on aller trop 
loin ? 


M. Bayilet, le MRG ot M. Jos- 

pin. — M. Jean Hichel Baye, eos 

président du et président 

l de Tam-8t-Garonne, 

3 déclaré. le lundi 11 août à l'AFP, à 

propos de l'électian législative par- 
prévus pour 


À 


PS, mènera ia liste socialiste 
est à la fédération 
et à ia direction 
. leurs 
sont habitées à 
écider de l'opportunité de présenter 
ane Este ». M. Baylet ajoute 8 : « Pour 
ma pari, comme je l'ei toujours fait. 


pre 
il 
IH 





Politique 


À l’Assemblée nationale 


arrière ». 

« Non», assure le secrétaire 
d'Etat. M. Rosson. le «sens 
de l'histoire » du trans- 


départementaux 
régionaux «des mains des préfets 
dens celles des présidents des 
assemblées 


cles », même s’il 
affirme que pour les communes « i} 


ne s'est rien passé, Ou presque ». 








dans la décentralisation 


È 
È 


Querelle scolaire - 
Les députés évitent 
d’ouvrir les hostilités 





nations, le MRG de Haute-Ggaronne 
a l'ambition de servir les intérêts des 
Français. Ceux qui cherchent à jeter 
un doute sur la volonts et ls ténacité 
du MRG de la Haute-Garonne se 
trompent d'époque et de combat, » 


d'une loi de 1964 qui autorise l'Etat 
à garantir les emprunts des écoles 


privées. De plus, le gouvernement 


An Palais-Bourbon aussi il y a des 
ultras. MM. Bruno Bourg-Broc 
{RPR, Marne), Albert Mamy 
(UDF, Tarn), Xavier Dugoin 
(RPR, Essonne) étaient favorables 
à La disposition sénatoriale. I] a fallu 
une longue réunion, dans la nuit de 
lundi à mardi, des députés de la me- 
PE ue ie M. François 
d'Aubert (UDF, Mayenne), non 
convaincu, maintint que la proposi- 
tion gouvernementale n'était 
qu'«une étape » e1 souhaïta qu'elle 


sibles. sans de rue 
ment privé espèrent obtenir un 
résultat identique pour l'enseigne- 


jorité mais aussi le Front national. 
La gauche, elle, s'y Elle 
aurait Préféré laisser les EHDUTaux 
se prononcer. Mais les socialistes es- 
timêrent que centre seule légalisation 
d'une possibilité de garantie d'em- 
prunt, déjà souvent utilisée en fait, 
ne méritait pas de rallumer La guerre 
scolaire. Le calme des uns et des an- 
tres a permis de préserver l'armis- 
tice. Mais chaque camp devra conti- 
nuer à se méfier de ses ultras. 

Th. 6. 


préfèrent rester au service de l'Etat : 
mais à la suite des inquiétudes du 
Sénat, ce mode de financement ne 
durera que quatre ans. 


Les mesures financières prévues 


. par ce projet, qui sont en général des 


adaptations techniques, sont adop- 
tées sans discussions. Toute- 
fois, à la demande des socialistes, 
mais aussi de MM. Edmond 
(UDF, Maine-et-Loire) 
et Jean Briase (UDF, Aveyron), 
l'Assemblée refuse le souhait du 
Sénat de voir reculer la mise en 
œuvre de la réforme de la dotation 
globale d'équipement votée en 1985. 
Le gouvernement fait adopter une 
disposition incitant les départements 
et les régions à faire appel aux ser- 
vices de l'Etat pour l'entretien et la 
construction des bâtiments scolaires. 
Mais une disposition permettant aux 
collectivités locales d’user du crédit- 

bail est jugée trop complexe. 

TVA 

sur la pornographie 
Les communistes et les socialistes 
s'opposent sans succès, malgré 
l'appui du Front national, à la sup- 
pression de La proportionnelle dans 
la désignation des délégués des 


conseils municipaux au conseil 
d'administration des centres 


gauche lui fait remarquer qu'ils 


Le gouvernement se prononce pour une « pause » 


usent pea de la possibilité d'accor- 
der un droit de regard à leur opposi- 
tion. 

C'est aussi sans succès que le gau- 
che piaide pour le maintien des 
conseils départementaux du déve- 


rs Aa de ne ue 
au point de sa ique sociale. 
La droite préfère Ets conseil 
général maître de la composition de 
k commission, qu'il devra obligatoi- 
rement consulter pour Elaborer nn 
schéma d'aide sociale pluri-annuelle. 
La commission des lots, par le biais 
d'amendements techniques, res- 
treint encore les possibilités d'action 
de ces nouvelles commissions, alors 
que de nombreuses associations ont 
manifesté leurs craintes d'être 
oubliées. 

Comme le Sénat, l'Assemblée 
anoule une disposition d'une loi de la 
fin de 1985 permettant à la com- 
mune du Grand-Quevilly, dont le 
premier adjoint est M. Laurent 
Fabius, de quitter le SIVOM de 
Rouen. Mais elle accorde La possibi- 
lité, contrairement aux règles habi- 
tuelles, de prévoir un arbitrage, hors 
tribunaux, dans le contrat signé avec 

Américains pour l'Eurodysne 
Hand de Marne-la-Vallée. . 

Le Front national fait adopter un 
de ses amendements : les donations 
et legs aux musées municipaux 
bénéficieront des mêmes avanta, 
fiscaux que ceux faits au musées 
nationaux. La perte de recettes, 
pour l'Etat, sera compensée par une 
majoration de la TVA sur les publi- 
cations pornographiques. TE: 


Le pari de Gaston Defferre 





Gaston Defferre avait voulu faire 
de la décentralisation ta «grande 
sffaes du septennat. Elle est 
devenue au fil des lois, décrets et 


«Toilettage » 


Ce texte sur bien des points ne 
fait que procéder à un etoilettage » 
que chacun juge indispensable. 


décentralisation, les présidents des 
conseils généraux et régionaux. 


Gaston Defforre a gagné son 
pari. Presque trop. Hi était sûr 
qu'investis de nouvelles responsabi- 
Etés les élus ne s’en laisseraient pas 
déposséder, mais au contraire cher- 
cheraient à les accroître. C'est bien 
ce qui se passe. Mais, contraire- 
ment à ce qu'avait espéré Gaston 
Defferre, ce n'est pes au détriment 
des bureaux parisiens ou de leurs 
représentants locaux, mais de ta 
a politique de leur assem- 


Ce projet, de l'aveu même du 
secrétaire d'Etat aux collectivités 
locales, M. Bernard Bosson, n’est 
qu’une étape. annonce pour la 
session d'automne un nouveau Sta- 
tut de la fonction publique territo- 
riale, une remise en ordre des 
diverses dotations par lesquelles 
l'Etat participe au financement des 
collectivités locales, une modifica- 
tion de la épislation sur la coopére- 
tion communale. La tâche paraît si 
vaste, si complexe, qu'il est diffici- 
lement compréhensible que M. Jac- 
ques Chirac se prive, comma 
l'intention lui en est prêtée dans le 
attendu, d'un ministre aussi à l'aise 
sur ce sujet que l'est M. Bosson. 
Maïs il est vrai que M. Bosson est 
CDS, et que le contact avec les élus 
locaux est loin d'être politiquement 
neutre. 


THIERRY BRÉHIER. 
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intéressés Les horaires et les pots de sationnement des différents êars. 
La SNCF vous prie de bien vouloir l'excuser pour les désagré- 


ments OCCASinnés par Ces travaux. 
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. $1 Dre 
Un « revenant » double tous les candidats À + 
hs 
potentiels de la gauche et se lance dans la j a 
première élection présidentielle au suffrage ss . 
universel : François Mitterrand oblige de ne . 
Gaulle à disputer un second tour. - 
Dans le Monde du 24 novembre 1965 - 
#°s 
0 a 
DES HOMMES QUI S'AFFICHENT... x e au e en d ottage È 
L'élection au suffrage univer- que M. Mitterrand est souvent Der 
sel du président de le République encadré par des affichettes ‘EST en 1965 adhés! : . in 
F d É que ion franche et massive», totales pour de Gaulle. Personne  raient s'affronter dans un face- tes 
UT Leraoenen Ru nine roses au débute la deuxième faute de laquelle ce serait l'écrou- ne pensait sérieusement que celui- à-face télévisé, à l'américaine. “ 
que candidat il s'agit moins touchante unsnimité de la gau- de partie du «livre lement de la Cinquième Républi- ci pôt ne pas recueillir la majorité L'Elysée devait-il se commettre où 
d'exposer un programme — pour che autour de sa personne. Le itterrand ». Comme que. La presse traduit son dis- absolue dès le premier tour. Si avec l'impertinent - candidat des F * 
cela d'autres moyens, et d'abord parti communiste, à Saint-Denis, Mendès France, il était un oppo- Cours en quatre mots : * Moioule bien que dans la soirée du républicains + ? « Candidat des L 
la télévision, sont à leur disposi- a mis quelques bandeaux phos- sant irréductible à de Gaulle en chaos. » 5 décembre, quand on apprend le  yépublicains, disait Malraux, mal 
ton — que de se présenter aux  phorescents, et le PSU, sans 1958 : comme lui encore, quoique Entre le champion de ce que Score de de Gaulle, à peine 44 %, inspiré, laissez dormir la Répu- + 
passants sous l'aspect le plus autre recommandation, exige député, il vivait dans un exil poli- certains appellent déjà, pour faire la Surprise est totale, Les anti- pique ! » Mais le général reprend “- 
séduisant. lf convient toutefois sous son portrait, mais sur une tique. D'une manière plus drams- peur, « un nouveau Front popu- Saullistes exultent et se pincent d'assaut la télévision avec une + 
de ne pas trop demander aux surface qui n'excède pas una tique même, car il était blessé à {aire » et le président en place, les POur y Croire, efficacité retrouvée. x 
spécialistes du retouchage des demi-page de journal, « la natio- mort depuis le piège de l'Observa-  centristes entendent avoir, eux Le Candidat de la gauche a Comme son adversaire, en « 
portraits, la télévision précisé nelisation des banques toire, où il était tombé en 1959. aussi, leur porte-drapeau. Ils ont  Obtenu 32 %; il sera le seul adver- Quête des suffrages centristes . 
ment permettant à l'électeur de d'affaires ». «Un fantôme », c'était le mot une organisation, le Comité des Saire de de Gaulle au second tour. appuie sur 2 bantoiailé Europe, = 
faciles comparaisons. Quant à M. Tixier-Vignancour, ne eu DL LS pie qui ps Er ne Pre Er le général se lance dans un grand 
Si tes pong officiels, leo es ir cité de l'homme était encore mal  caux. Ils rêvent de se battre pour Jean-Louis Tixier-Vignancour, pie gps es 3usqu . mimer de 4 
runérouée de 1 à 6, sont eur nt rc bre rm connue. Méprisé, vilipendé, Antoine Pinay, le Nestor de Saint. malgré tout son dynamisme et sa ne ss agité ceux .qui 
vierges, les emplacements privés k us. et bonni, François Mitterrand est sûr Chamond, dont le patronyme Voix de bronze, il se contente de * FAP See fr chaise comme + 
ce je ques RE que la Fortane lui donnera une  apaise l'angoisse des rentiers 5 %, ce qui rassure sur la bonne 4“ cabri en disant + Europe, ke 
TEL LS CAN ES nouvelle chance. - Dèr 1962. comme un dictame miraculeux. _ intégration politique des rapatriés Europe, Europe». i 
dimension sont à Is mesure des quer d'attirer l'attention, la préci- écritil dans Ma part de vérité, Is auront finalement Jean Leca. Algérie. dont on a craintl'esprit Le 19 décembre, 1 recueille « 
financiers de ch sion du pourcentage lui conférant | c'est-à-dire depuis qu'il a été  nuet comme chef de file. LI a © revanche et la tentation environ 55 % des suffrages. Il a | 
Les mieux ceffichés» sont le un Sérieux mathématique. Ce | décidé que l'élection du président quarante-cinq ans, de l'éloquence, J'extrémisme. Les pieds-noirs se gagné, mais le ballortage auquel il % 
général de Gaulle et M. Leca- Candidat s'est assuré, semble- de he République aurait lieu au une agrégation de philosophie, de ee la piétaille de 1a droite . Een es A es r ns 
j tal, les services de quelque: suffrage universel, j'ai su je dents blanch: i . es 
D rares one commandos de peintres, et ps serai andidar. sé Mitterrand re rire et a ne Deux autres crateurs partici- devenu faillible, le roi est nu. 
les murs de Pris, aux bons  <T.V.» en rouge éclairent par- comme Mendès ? Non : Mitter- l’Europe, mise à mal par le natio- Péient à la fête électorale : le Le grand vainqueur, à y penser, “as 
endroits semble-t-il, son meilleur fois la grisaille e Lee Lis rand ou l'anti-Mendès. nalisme du général ur ect mie dont fut ne même : cette élec- Ft $ 
profil aux électeurs. La nuit, des Ou tranchent sur eur Son retour au premier est C'est la révélation de la campa- l'entrée en ce insignifiante ; tion du président au suffrage uni- Œ 
projecteurs éclairent certains te d'immeubles neufs dont un chef-d'œuvre d'intelligence gne. On croyait son combat A. cn décroche même pas 2 %.  versel, si décriée par la classe poli- 
panneaux. Lui, au moins, n'a pas les locataires semblent peu stratégique. Personne ne lui eût aire; il va remplir les salles. Enfin,onaaussieudroitäunpar. tique en 1962. La participation 
eu besoin d'inscrire son nom, et 8PPrécier ces barbouillages. Des prêté la moindre chance au Conclusion rayonnante de Jean ‘iciPant de fantaisie en la per. avait été massive (seulement 
un phrase € Pour le or Face die. Metro muets départ, vu la cote de popularité Lecanuet : « Le centre existe. » An See er L 5 oi parce que les 
France », SurmOntal ‘ dont il souffrait. Et puis, voilà La cam électorale est : Sue lecteurs ont été heureux de peser 
bandes bleu-bienc-rouge volon- au-dessous de son portrait. Defferre qui le prend de vitesse. se incipat ‘élévisée par un jovial : « Fram directement sur les destinées du 
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consciencieux. Tantôt i penche à 


lacération risquerait de faire 


d'une nouvelle aventure, le plus 
importante de sa vie, Candidat 


l'IFOP et la SOFRES, qui tous 


lation », d'un « déferlement ». d'une 


France comme des Français — sont 
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Le bolide de Gonfaron - 





GONFARON 
de notre envoyé spéciat 


Y aurait en à de quoi fouetter 
plume d’Alphonse Daudet à 
fleur de légende provençale, 
Mais la formule 1 de Gonfaron 
nn men d’une fable. Même si 
2 Pris corps dans on village 
de 2 400 habitants du centre du 
Var, écrasé de soleil, 
pieds d'imposantes colliues de 
chènes-lièges, de pins et de chñ- 
taigniers. Êt connu dans toute la 
région comme le pays, où il y a 
quatre siècles, les &nes volaient., 
La formule 1 de Gonfaron est 
bien vivante. Le bolide doit même 
effectuer ses premiers essais du 12 
au 14 août sur le circuit du Castellet 
{Var). Un baptême de la piste aux 
mains d'Ivan Capelli (1), jeune 
pilote italien actuellement deuxième 
au classement du championnat de 
Le 3000 fui devrait Gondaire 
voiture se re au Grand 
Prix de formule Tee Mon he 


lie, et le 21 bre à Estoril 
Portugal, sous le sigle AGS CAuto- 
mobiles gonfaronnaises sportives). 


. Un sacré petit bonhomme de 
cinquante-huit ans, Henri Julien, 
Gonfaronnais de pure souche, réa- 
De à un rêve 16tu d'amoureux fon 

e mécanique et de compétition 
automobile Aussi loir qu'il es 
dans sa mémoire, Henri Julien a tou- 
jours eu le virus de la monoplace. A 
l'âge de vingt-deux ans, il prépare, 
temps perdu, dans le garage- 
station-service de son vill natal, 
ses propres voitures au volant des- 
quelles if coliectionne les accessits : 
«Je n'étais jamais trop dans le 
coup. » 

Quand on lui confie une Alpine 
d'usine, il pense pouvoir traiter 
d'égal à égal avec les meilleurs 
volants de | ue : « Mais il p en 


avait 1 
ol.» Aire, En 19, aprés une fort 
honorable sixième place dans une 


compétition au Portugal, Henri 
Julien abandonne le cockpit. 
ans plus tard, avec l'avènement de la 
formule France, il créé la marqu 
AGS et gravit les échelons : formule. 
Renault, formule Renault-Europa, 
formule 3. RAR LE L 
Garage ou compétition ? En 
1974, il Ini faut choisir, N liquide le 
fonds de tion pour garder le 
service compétition et ied en 
1978 en formule 2. Frédéric Dallest 
sigoe en 1980 à Pan la première vic- 


À couleurs Le ose 
dans la catégorie et ref 
en 1982 à Brands Haut, la der- 
nière, car La F2 disparaît. Arrive la 
formule 3000, où AGS engage une 
première puis une deuxième voiture, 
Esprit 
de famille 

Mais Henri Julien a la formule 1 
en tête. Une première tentative en 
1980 autour d'un moteur Cosworth 
reste dans les Cartons En 1984, 
AGS trouve un moteur, mais pas 
l'argent. En 1985, le soutien finan- 
cier est Jà, mais, de moteur, plus. La 


F 1, ce serait pourtant laboutisse- 
ment logique de plusieurs années de 
se 


lus rapides .que 


travail. Et puis, Philippe Streiff 

sant dans la catégorie reine, A 
retrouve à court de sponsor pOUr 568. 
formule 3000 à la fin de 14 saison. 
« Arrêter ou se lancer à l'échelon 
supérieur, telle était la situation »,\ 
résume Henri Julien. On ne pénètre 
pas facilement dans le club très 


fermé de le F1. 


groupe Fiat, jusque-là surtout k 
sente en rallye et en Un 
met an travail. 


AGS, c'est quelques dizaines de 
mètres carrés d'ateliers et de 
bureaux avec une ÿ- et 


tours de roms des phitans de 
place du marché, l’easemble couvre 
peu plus qu'un court de tennis. 
La force du constructeur provençal, 
c'est Péquipe de six spécialistes che- 


dans un esprit de famille. Et d'abord | : 


Christian .Vanderpleyn, quarante. 
trois ans, k ur. Te 
dessiné la voiture. Un Varoïs qui tra- 
tee Julien depuis vingt sept 
ans. Apprenti au garage, Île patron 
‘ Ta envoyé passer son CAP. 
‘Jean-Claude Silani, quarante et 
un ans, chef mécano, prépare 
moteurs et boîtes de vitesses. Îl est 
chez Julien depuis quinze ans. Phi- 
lippe Leloup, vingt-huit ans, le ben- 
in, un Normand i depuis 
1978. 11 assure l’intendance .et 
conduit le camion. Christi 
trente et un ans, ancien mécanicien 
chez les parachutistes. Fraisage et 
soudures Sont son royaume. Gérard 
Morean, quarante ans, Bordelais 
iste des plastiques. Et enfin 
rédéric Dbainaut, trente-quatre 
ans, Parisien, études littéraires, 
douze ans passés en Italie dans une 
société en contact avec les sponsors 
de le F1. l'homme des relations 
pub entré dans la maison en 


“Points communs: la passion et 
l'expéri 
mobile, le goût pour l'artisanat haut 
de gamme et un esprit AGS chevillé 
au corps qui fait que tout le monde 
se transforme en mécano sur les cir- 
cuits. Ce qui les a attirés dans 
l'orbite d'Henri Julien ? Une aven- 
ture moderne avec un souci de per- 
feition à l'ancienne qui a f kB 
réputation de sérieux du construc- 
teur. Fa L 

La recette d'Henri Julien n'est 
rie moins que de faire de la for- 
mule 1! en famille. « A raison de 

torse heures de travail par jour. 
til. Vingt-huit ans sans prendre 
de vacances. » Ce qui ne J'a pas 
empêché d’avoir trois enfants. Trois 


. filles. , 


MICHEL DESFONTAINES. 





dent survenn 
prix de RFA à Hockenbeim, 
1982... 
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La 


lutte contre li 


igration clandestine en Guadelou 





Du rififi à Saint-Martin 


. .Dans Fe de Saint-Martin, la 
police française se heurte à de 
grandes difficultés pour appliquer La 
législation sur l'immigration « clan- 
destine». Les Etrangers vivant en 
situation à ière sur ce territoire 
de Ia Guadeloupe (situé à 250 kilo- 
mètres de Pointe-à-Pitre) sont, pour 
la plupart, des Haïtiens formant une. 
main-d'œuvre à bon marché et des 
Dominicaines qui viennent rompre 
‘— Contre dollars — la soli- 
tude le des premiers. 


sentent le cinquième de Ja populs- 
tion (quinze mille habitams au 
total). Îls arrivent sur l'aéroport de 
Juliana (en zone néerlandaise) pour 
passer une frontière non matériali- 
sée les menant dans la partie fran- 
çaise, Les fonctionnaires de la police 
de l'air et des frontières (PAF) sont 
chargés d'expulser les immigrés îrré- 
guliers (plus de quatre cents quit- 
tent ainsi année la partie 
française). 

Au cours des derniers mois, de 
multiples incidents, relatés par des 
rapports de police, ont opposé poli- 
ciers de la PAF et insulaires, dont 

lusieurs sont proches de la majorité 

u conseïl municipal de Saint- 
Martin dirigé par M. Albert Fle- 
ming (RPR). La colère accumulée 
par Certains contre la PAF a atteint 
sont point d'orgue le 17 juin 1986 
{le Monde du 19 juin). Des scènes 
d'émeute aussi violentes que celles 
qui se produisirent en février dernier 
lors de la visite de M. Jacques 
Chirac en Guadeloupe et lors du 
transfert dans les îles du nord des 
deux « cerveaux » présumés du rapt 
de M. Freddy Heineken se sont 
renouvelées, 

Les fonctionnaires de la PAF 
accusent leurs coliègues de la police 
municipale de Saim-Martin de se 
livrer au «racket» sur des «clandes- 


Ftins». Ainsi, le 4 septembre 1985, 


deux étrangères ont vu leurs sacs à 
main dérobés par des agents munici- 
paux alors qu'elles vendaient (en 
violation des règlements} des billets 
de loterie sur la voie publique. 
Explication des deux agents 
concernés : il s'agissait de décours. 
ger le jeu 1 


qe Gestes, dans nous Le endrohs de 
Guadeloupe où sont concentrées 
de fortes communautés de travail. 


ferment les yeux ou ne distribuent 
que des avertissements... sauf à 
Saint-Martin, où les méthodes 


Affirmant leur indépendance spatiale 


.… Les Japonais lancent une nouvelle fusée 


commerciale, en comportera trois 
(dont k deuxième L doté d'un 
moteur à oxygène et à hydrogène 
liquides), le Japon stfirme son mdé- 
endance en matière spatiale. 





édition du 








Pravds dans son 
10 août. 





Couchés pendant un an... 


empruntait jusqu'ici l'essentiel 
Fe technoi D aur Etats-Unis. 
ais, le lent lanceur N-2 se 
bi ‘Agence nationale pour 
développement spatial (NASDA) 
Étair une copié, construite sous 
licence, américaine Delta 
2914. 

La H+1, j ise à 80 &, 
satellites de 550 Xi Mais 
avant même qu'elle ne soit lancée, la 
pret : le fusée 12, d'une puis 

et : -2, d'une puis- 
Rice équivalente à celle du lanceur 
Acana IV et qui pourra 
sur l'orbite géastationnaire 
de ar utiles de 2 tonnes. Le 
ier tir de la H-2 — prévu aux 
environs de 1993 — marquere la 
véritable entrée du Japon sur le mar- 
ché international du lancement de 
satellites. 





plus hauts que Ia tête) dans 
laquelle demeurent les dix volon- 
‘aires soviétiques. 

Ces derniers — des hommes 
ds trente-quatre à quarants 
ans — sont divisés en deux 











employées sont «dignes d'une répu- 
blique bananière -, commente 
M. Gilles Kachlin, inspecteur princi 
pal da le PAR ser Jens le is . 

ir sur 1Ous les représentants es 
forces de l'ordre ». 


Les malheurs 
de M. Chance 


La «chasse aux clandestins» — ‘ 


menée avec la rigueur nécessaire 
disent les policiers, au prix de 
.“bavures» répondent leurs adver- 
saires — nuit en tout cas aux intérêts 
installés dans l'ile. Ceux, par exem- 
ple, des tenanciers de maisons 
closes. L'une d'elles, an nom très 
prometteur de Sunrise Area (le lieu 
du soleil levant), était tenue per 
M. Chance, +employeurs d'une 
douzaine de prostituées originaires 
de ja République dominicaine. 
Mais, par ar, M. s'est 
trouvé aux prises avec des fonclion- 
saires de police désireux d'appliquer 
la loi française. Après un bref séjour 
à la maison d'arrèt de Basse-Terre 
(dont certains disent que sa durée a 
été inversement proportionnelle au 
zombre d'hommes politiques et 
autres notables fréquentant son éta- 
blissement), M. Chance a été 

à une peus de prison 
avec sursis et à la fermeture de son 
établissement. 

Autres intérêts touchés par le tra- 
vail des fonctionnaires de police, 
ceux de queiques édifes qui 
emploient des étrangers en situation 
irrégulière comme gens de maison 
ou chauffeurs de voiture. Él est vrai 
qu'en Guadeloupe proprement dite, 
on a bien longtemps’ toléré qu'un 
maire, aujourd'hui député, ait un 
chauffeur dominicain sans papiers. 
Le 19 décembre 1984, cinq 
employés — dont deux Haïtiens sans 
papiers — travaillant gour le compte 
de la Régie des eaux de la commune 
de Saint-Martin ont été littërale- 
ment aspirés par une fosse septique 

u'ils réparaient. Trois d'entre eux, 

ont un Haïtien, sont morts 
d’asphyxie avant même J'arrivée des 
premiers secours. 

Les immigrés illégaux épaulés par 
des Saint-Martinois j de 
plus en plus violemment aux 0 
tions «coup de poing» de la PAF. 


. Le 5,juin 1986, les policiers de ce 


service sont contraints sous la 
menace de relächer des clandestins 
interpellés sur le chantier de 
construction du complexe immobi- 
lier La Belle Créole, lors d'une mis- 
sion effectuée à la demande du sous- 
réfet de Saint-Martin, 
. Jean-Pierre Hubert, un ancien 
officier de la DGSE (Direction 
générale de la sécurité extérieure). 


| ÉDUCATION 


Suite à cet incident, l'i ur 
Gilles Kaehlin transmet une note de 
il ms à sa hiérarchie et 

aux autorités administratives, esti- 
mant qu'une autre opération de ce 
genre mettrait en péril la sécurité 
physique et morale des fonctinnaires 
de la PAF établis à Saint-Martin. 


.Toutefois, le sous-préfet des îles du 


nord, soucieux de ne pas laisser ainsi 
bafouée l'auiorité de l'Etat. ordonne 
pour le 17 juin une opération 
d'envergure {avec nn renfort des 
policiers venus de Guadeloupe) 


‘contre Donieraun illégale. Ce 


arrête une cinquan- 
dans le ghetto le 
plus proche du centre-ville. 


Sur le chemin du poste de police, 
de premiers heurts se produisent 
eatre policiers et manifestants qui 
veulent empêcher les arrestations. 
Les fonctionnaires parviennent tou- 
tefois à rejoindre leurs locaux, rue 
de la Liberté, puis sont contraints à 
relâcher les étrangers: plusieurs 
centaines de manifestants assiègent 
le poste de police et tentent d'y met- 
tre le feu. Au cours de l'émeute. une 
demi-douzaine de véhicules policiers 
sont incendiés : trois voitures appar- 
£enant à des policiers sont également 
brülées après avoir £1é placées en 
travers de La route. L'appartement 
d'un brigadier de la PAF est mis à 
sac. 


Ces scènes de violence ont déjà eu 
des résultats : les deux policiers visés 
par fa vindicte des manifestants ont 
depuis lors été mutés hors de Saint- 
Martin, où la lutte contre l'immigra- 
tion clandestine est désormais 
menée avec indolence, pour l'ins- 
tant. 

Le commissaire principal André 
Noël, un ancien de la direction de la 
surveillance du territoire (DST) 
aujourd'hui nommé avec le rang de 
sous-préfet chargé de la coordina- 
tion entre les différents services de 
police, se trouvait à Saint-Martin le 
mercredi 6 août, se rendre 
compte sur place de la situation. 


neur 
et la préfecture de la Guadeloupe. 
Ce 1ransfert aurait pour but, s'i se 
réalisait effectivement, de traiter le 
problème à la source, tout en évitant 
les opérations répétées dans les 
ghettos. 


ERICH INCIYAN 
et ANDRÉ LÉGER. 
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Hymne à la joie 


Un sourire extasié aux lèvres, un 
enfant lève les yeux sur un globe ter- 
restre. Une même lumière illumine 
la sphère et son visage. Cette image 
édifiante sur la couverture illustre 
bien la thèse du livre de Georges 
Snyders, la Joie à l'école. La joie 
qu'il souhaite aux écoliers, ce n'est 
pas celle du jen et de l'insouciance 
prônée, abusivement pour son goût, 
par les jes modernes, c'est 
une joie purement intellectuelle, 
d'ane espèce supérieure, donnée per 
la fréquentation des grands auteurs, 
des zhéories scientifiques, de la 
vérité et de la beauté. 

Selon lui, ce n'est pas dans une 
rénovation des méthodes qu'il faut 
chercher le salut de l'école, mais 


aussi - 
L'accès à la culture élaborée 
demande effort et patience Elle 
exige de la contrainte (d'où la néces- 
sité de la scolarité obligetoire). 


de la nature, de 


1 chefs d'œuvre de l'ext et Be le Dre . 


térature, 

L'optimi de Georges Snyders, 
qui vient de prendre sa retraite de 
professeur de sciences de l'éducation 
à le Sorbonne, sa loi dans l'aptitude 
de l'homme à comprenëre et à 
s'enthousiasmer, font plaisir à voir, 
Hs tranchent avec La morosité et le 
découragement ambiants, Et 
l'accent mis sur jes contenus vient à 


On regrettera toutefois que 
J'auteur ne pousse pas davantage la 
réflexion sur la nature de cette 
«culture élaborée» à laquelle il 
s'agit de faire accéder les élèves, 
comme si sa définition allait de soi. 
Georges Snyders nous dit bien 
qu'elle doit Etre « moderne » et 
<« progressiste », mais les quelques 
exemples qu'il donne pour tenter de 
jui donner un visage — sur le 
racisme, l'amour ou le progrès — 
sont loin d'être convaincants. Is 
laissent l'impression que la culture 
se réduit, l’auteur, à des « mes- 
sages » philosophiques cu moraux, à 
des <ibèmes- correspondant à la 
vulgate de la banne pensée de gau- 
che — ce qui est quand même un 
peu court. Snyders consi- 
dère que la « culture progressiste » 
qu'il appelle de ses vœux peut faire 
l'objet d’un large consensus. 

5 pourtant que Re tene 
tive pour entrer un us 
détails déclenche sait Fe solides 
ermpoignades. La crise de l'école est 
aussi le reflet de la crise de la 
culture. 

Autres absents du livre : les pro- 
fesseurs. Pour des enfants et des 
adolescents, la rencontre avec la 
culture s'incarne passagèrement 
D Eos de pe 

où l'importance Gi 
de ces nécessaires initiatenrs. Leur 
formation, leur propre culture, leurs 
motivations, leur statut social, leur 
organisation professionnelle, 
b is t sur la façon 


* dont ils s’acquittent de leur tâche. 


Quelle idée se font-ils de certe « cui- 
ture élaborée >» et des façons de la 
transmettre ? Quelle conception 
ont-ils de leur mission, et quels 
moyens ont-ils de Ia mettre en 
œuvre ? La - joie» des Elèves passe 
en grande partie par celle de leurs 
maîtres. Qui le rendra À ceux qui 
l'ont perdue — ou ne l'ont jamais 
connue ? 
FRÉDÉRIC GAUSSEN., 
#* La Joie à l'école, 

soja PUÉ. 229 page DE, 0 


Dans la Creuse 
Trois incalpations 
après la mort par noyade 
d’un adolescent 


Après la mort par noyade de 
Gérard Longué, quinze ans, d'ori- 
gine camerounaise, habitant Mon- 
treuil, dans le lac de Vassivière 
(Creuse), Mlle Eliane Renon, juge 
d'instruction à Guéret. 2 inculpé, le 
lundi 11 août, de - coups er bles- 
sures et voies de fait ayant entraîné 
la mort sans intention de la don- 
ner» le plagiste du lac, M. Guy 
Jabut, quarante ans, et son employé, 
Dominique Corteggiani, dix-huit 
ans, qui ont étË écroués à la maison 
d'arrêt de la ville. Un troisième 
inculpé, mineur, dont l'identité n'a 
pas été révélée, a été laissé en liberté 
sous contre judiciaire. 

Vendredi soir, M. Jabut et ses 
deux employés avaient lancé une 
expédition punitive pour «donner 
une leçon » à quatre adolescents qui 
avaient « emprunté » deux embarca- 
tions du type Pédalo (marque dépo- 
sûe) qui se Lrouvaient non amarrées 
sur la berge du lac. 

Au cours de l'expédition. trois des 
adolescents avaient réussi À rega- 
gner la rive à le nage tandis que le 
Cadavre de Gérard Longue était 
découvert, le lendemain, au fond uu 
lc. L'autopsie a révélé que l'adoles- 
cent ue présentait « aucune trace de 
coup ni de violence ». Le rapport 
conclut à une mort par - noyade 
classique - sans hydrocution. 

Après l'association SOS Racisme, 
Je MRAP (Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre les 
peuples) a condamné, lundi dans un 
communiqué, ce “crime crapu- 
deux ». » Sous couvert de répression 
de la délinquance, du terrorisme, de 
d'immigration clandestine er de 
l'amalgame qui en est fair, on 
encourage la montée de la haine 
aveugle, de la vindicte publique et 
de l'autojustice », affirme le 
MRAP. 


© Ouverture d'une information 
judiciaire après la plainte d'un 
ingénieur grenoblois, — Le parquet 
de Grenoble a ouvert, lundi 11 août, 
une information judiciaire après la 
plainte déposée vendredi par M. Vic- 
tor Galet, cinquante-neuf ans, un 
ingéniaur au chômage qui accuse les 
policiers de la brigade de surveillance 
nocturne dé Grenoble de l'avoir mal- 
mené dans la nuit du +" au 2 août. 








ton, qui a délivré una commission 
rogatoire à l'Inspection générale de 
la polica nationale. Celle-ci a com- 
mencé son enquête, ce mardi matin, 
à l’hôtei de police de Grenoble. 

Opéré le 8 août à l'hôpital des 
Sablons, près de Grenoble, soit une 
semaine après avoir été interpellé, 
l'ingénieur souffre d'une perforation 
de ta vessie et d'occlusion intesti- 
nale. Il sera entendu per les enqué- 
teurs dès que son état le permettra. 


© La tuerie de Sète : doux des 
victimes étaient connues des ser- 
vices de police. — Les corps des 
trois personnes tuées par des armes 
de gros calibre dans le nuit du sa- 
medi 9 au dimanche 10 août dans un 
motel isolé près de Sète (Hérault), 

Déjà condamné pour vol à main 
armée, Jacques Fourmont, trente- 
deux ans, était sous le coup d'un 
mandet d'arrêt lancé en 
1984 pour tentative d'homicide vo- 
lontaire. Le deuxièma homme, Dje- 
mel Slimani, vingt-huit ans, avait 
aussi été condamné pour vol, wio- 
lences et voies de fait avec armes. 
Tous deux fréquentaient le « mifieu n 
parisien, notamment des proxénètes. 

La troisième victime, une jeune 
femme d'environ vingt-cinq ans, n’a 
pas été formellement identifiée. Les 
enquêteurs laissent cependant en- 
tendre qu'il s'agissait d'une prosti- 


® Arrestation d'un pyromane 
dané la Vienne. — Un homme de 
trente-huit ans, marié et père de trois 
enfants, a reconnu, le lundi 11 août, 
qu'it avait huit incendies 
dans la région de Châtellerault 
(Vienne). Le pyromane, Jacky Garrot, 
ouvrier d'usine, a été imerpellé quet- 
ques jours après avoir mis le feu à 


de sangliers et de moufñons, Le pyro- 
mane a avoué qu’il avait aussi allumé 
incendies dans la région en 


se 


fe 


ex 
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La Maison des écrirains, rue de Verneuil : 
déjeuner idéal pour la séduction au mois d'août 


CINÉMA 





« Le Colosse de Rhodes » 


Il était une fois 


C'était le temps 

des pé lus, 

des héros au cœur pur. . 
C'était il y a vingt-cinq ans. 


Îl est intéressant de vérifier que le 
péplum reste un style de cinéma dit 
« ire ». On aurait pu le croire 
d is réservé aux intellectuels, 
amateurs ambigus de délires naïfs. 
Or, le lundi après-midi, qui dans les 
mœurs a remplacé le samedi soir et 
son cinoche, e Colosse de Rhodes 
fait … public. Ft ce publie Hire 
aux péripéties à gran ctacle de 
cette histoire que Serge Leone a 
tournée en 1960 sans la prendre tel- 
lement au sérieux, révant déjà sans 
doute de raconter qu'il était une fois 
dans l'Ouest... 

Son colosse veille sur Rhodes 
comme miss Liberty sur l'Amérique. 
Mais à l'intérieur il est piégé, plein 
d'instruments épouvamäbles capa- 
bles de détruire des armées entières. 
Ils ont été inventés par un vieux 
savant, qui finalement souifre du 
syndrome d'Einstein, se repent, mais 
trop tard. On voit également des 
poursuites au galop, des Fnpe 
ments saccagés, Comme dans un 
Dore On admire une pou de 
igurants presque aussi nombreux 
que dans une superproduction holly- 

ienne, et surtout les décors 
effarants, tarabiscotés, énormes, qi 
s'effondrent comme des jeux de 
construction pendant le tremble- 


ment de terre final — intervention 
des dieux, juste à temps pour sauver 
les héros embarqués dans une situa- 
tion absolument inextricable. 

C'est à la personnalité des héros 
que lon se rend compte du temps 
qui a passé. À leur physique 

l'abord, à leurs cheveux lissés sur 
les jenpes formant un cran qui 
tombe légèrement sur le front. Ils 
sont musclés, huilés, bronzés. 
Aujourd'hui, ils s'appelleraient Stal- 
Jone et Schwarzenegger. Mais Rory 
Calhoun le brun et rge Marchal 
le blond sont des purs. Ils sont cou- 
rageux bien entendu, se battent 
comme des lions, affrontent de mul- 
tiples dangers, sont prêts à se laisser 
torturer — et les tortures de l'époque 
étaient fort ingénieuses — sans un 
cri, sans une larme. Seulement, ce 
n'est pas l'esprit de revanche qui les 
motive. Leur conscience est claire. 
S'ils se résignent à tuer, c'est qu'ils 
ne peuvent vraiment pas s'en sortir 
sommet gai ur défendre les 
0] (ITA ne s attaquent qu aux 
forts. c'est-à-dire que, mêmes si un 
faïble est méchant, ils lui accordent 
la vie sauve, laissant aux dieux le 
soin de le punir. 

Qu'est-ce qui s'est en vingt- 
cinq ans pour que les héros de notre 
temps ne connaissent plus que la 
dérision et la sauvagerie, et ne 
comptent plus que sur eux-mêmes ? 

COLETTE GODARD. 
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FESTIVAL 





Première ce mardi 12 août 
à Salzbourg 

de l'œuvre controversée 
de Debussy. 

Exemplaire ou indigente ? 


mposieur Je Baragué ser 
compositeur Jean s'inter- 
roge : « A chaque audirion du Mar- 
tyre de saint Sébastien, on se 
demande comment Debussy a pu 
Thai à cecile con dé rs 

final a ca] co! iques 
Fa écrit dans le style des 

[yphonistes de la Rencissanre, 
Malgré sa simplicité apparente, 
cette = apothéose>» n'est que pom- 
peuse et de mauvais goût. » Il faut 
croire que Debussy entendait cette 
page d'une autre oreille que la nôtre, 
avec cette imagination qui inspira 
des chefs-d'œuvre dont nous 
n'aurions pas idée sans cela. 

Ce qui ne représente presque rien 
pour ne pouvait lui être singulière- 
ment cher, tandis que nous aimons 
sans doute dans son œuvre, comme 
chez de nombreux créateurs, ce qu’il 
considérait comme négligeable, 
imparfait, extérieur. Réécrire La 
musique de Pelléas er Mélisande, où 
peu s'en faut, lui aurait été insuppor- 
table. Qui sait si nous n'y aurions 
ED 

son , plus haute que le 
Mortyre de saint Sébastien, alors 
que c'eût été précisément l'inverse. 


On s’est aussi demandé pre 
Beethoven avait écrit une Huiri 
symphonie néoclassique — avec un 
menuet! — entre la Septième et la 
rade se Pons 
avait com] le Pélerinage a 
rose dans ce style compassé, pour- 


* incom: 


«Le Martyre de saint Sébastien » à Salzbourg 
Debussy sans artifices 


quoi Berlioz avait tant regardé du 
côté de Gluck en écrivant 
les Troyens... 


On n'en finirait pas de citer ces 
ibles fautes de goût, 
infidélités au génie. Aucun 
artiste, sans doute, n'est infaillible. 
Mais c'est quand le «faillite» 
devient à ce point évidente pour 
tous, sauf pour l’auteur, qu'il faut se 
demander si l’on a réellement com- 
pris le reste, si on ne l'a pas seule- 
ment détourné à notre profit sans 
chercher à savoir ce qu'il y avait au 
fond. 

En ce sens, Le Martyre de saimt 
Sébastien est exemplaire. En éçou- 
tant tel ou tel passage (qui ne figure 
pas dans la Suïte d'orchestre à 
l'usage des concerts), d'un dénue- 
ment frélant l'indigence, on songe à 
ce que tout compositeur de talent 
aurait pu faire pour dramatiser cela, 
pour habiller la trop évidente naï- 
veté. C'est oublier que la préoccupa- 
tion de Debussy allaît à l'inverse : 
comment débarrasser la musique de 
ces artifices, de cette rouerie qui lui 
donnent un air bien élevé. 

Si l’on essaie de se replacer dans 
l'état d'esprit du compositeur, dans 
sou idéal palestrinien d'alors, les 
pages que nous sommes le mieux à 
même d'apprécier, réunies précisé- 
ment dans /a Suite d'orchestre, sem- 
blent d'une théâtralité, d'un drama- 
tique presque gênants : c'est de la 
très belle musique de scène, qui 
convient aux situations, avec les tré- 
molos de rigueur pour garantir 
l'émotion  Gageons que c'est à ces 
pages que Debussy faisait allusion 
lorsqu'il écrivit à André Caplet: 


< Naturellement, j'ai très peu de 
temps pour écrire beaucoup de 
musique, il ne faut donc pas songer 
une minute à choisir. Dans le rende- 
mens d'une mine, il y a un charbon 


‘que l'on nomme <IOuf venant ».… 


C'est mon cas, très exactement. » 


Entendonsnons: ces fragments 
symphoniques que tout mélomane 
attribuera à Debussy sans risque 
d'erreur auraient pu être écrits par 
un de ses disciples à partir de quel- 
ques idées brèves (dont certaines 
contiennent de vraies trouvailles 
audacieuses pour l'époque). Mais 
personne, sauf lui, n'aurait osé tour- 
ver à ce point le dos au confort enve- 
Joppant du debussysme, Il le fera de 
plus en plus par La suite, notamment 
dans ces trois ultimes sonates instru- 
mentales, 

Dans un même ordre d'idée, on 
songe au vieux Liszt rejoignant dans 
les dernières œuvres pour piano 
l'ascêse néopalestrinienne de sa 
musique religieuse. Les perentés 
harmoniques (accords augmentés, 
mouvements parallèles), mélodiques 
(gamme par tons entiers) et d'écri- 
ture par séquences sont assez fla- 
grants avec Debussy — resté singu- 
lièrement discret sur ce point — pour 
qu'on y voit plus qu'une coïncidence. 
Mais il faudrait aussi uer Mas- 
senet dont le Jongleur de Notre- 
Dame, représenté en 1902, rompait 
avec le style enjôleur qui avait fait 
son succès; déjà écrire un opéra 
sans rôle féminin revenait, pour 
Massenet, à renoncer à son image de 
marque. Cela n’empècha pas une 
cantatrice célèbre d'incarner à New- 
York (en 1908) le rôle du jongleur 
en travesti : c'était Mary Garden, 
l'irremplaçable créatrice de M6ki- 


sande. Quand Debussy. interrogé 
sur la composition du Martyre de 
saint Sébastien, évoque « le pauvre 
e1 suave sacrifice du petit jongleur 
dont l'histoire attendrissante nous 
est demeurée », comment ne pas y 
voir une allusion à l'œuvre d’un aîné 
dont La sensibilité était plus proche 
de la sienne qu'on ne veut l’admettre 
8énéralement ? 


Après Debussy, c'est à André 
Caplet qu'il reviendra d'atteindre 
dans Je Miroir de Jésus (1923) à 
cet idéal dont Debussy, faute de 
temps, avait seulement pu indiquer 
Jes grandes lignes dans ce Martyre 
de saint Sébastien qui reste, comme 
le dit si bien un autre composi- 
teur, Michel Chion : « avec la Chute 
de la maison Usher, l'une des plus 
belles «œuvres imaginaires» de 
Debussy qu'un destin malin l'a 
empêché de réaliser et qui eussent 
donné de lui un tout autre visage, 
plus angoissé, mais tout aussi 
«vrai» que celui que son œuvre, 
désormais close, offre à la posté- 
rité ». 

- On peut discuter sur ce que 

eanne au bûcher de Honnegger, 
entre autres, doit à l'exemple du 
Martyre de saint Sébastien et sur 
l'influence que put exercer le pré- 
Jude sur la constitution du langage, 
pourtant si personnel, de Messiaen, 
mais la question essentielle demeure 
toujours : ce qui nous échappe chez 
un artiste n'est-il pas Là pour nous 
faire prendre la mesure de la vanité 
de ce que nous croyons avoir saisi ? 
Où serait le génie si l'on en pouvait 
faire aisément le tour. 


GÉRARD CONDÉ, 





EXPOSITIONS 





{Suite de la première page. } 


Picabia et Duchamp rivalisent 
alors de «mauvais goût», accu- 
mulent les sacrilèges et inventent 
tour à tour les faux dessins scien- 
tifiques, les titres idiots calligra- 
phiés sous une image confuse, les 
coilages aberrants et les brico- 
lages à base de ficelle, de Ripolin 
ou d’allumettes. Tout leur est bon, 
puisqu'ils ne veulent qu'ironiser et 
danser autour du cadavre de l’art 
une pantomime grotesque. Quand 
l'un se lance dans l'aventure 
insensée du «grand verre», 
l'autre tend une cordeiette à 
l'intérieur d'un cadre doré. 







Prassinos 

. " 2 
à Saint-Rémy 
Prassinos,  constantinopolitain 
devenu parisien et surréaliste dans 
l’entre-deux-guerres, avait élu domi- 
cile dans les Alpilles. Rien de sur- 
t dès lors que les œuvres — 
innombrables — qui forment sa 
donation trouvent refuge à Saint- 
Rémy-de-Provence. Elles y habitent 
trois des ps nobles bâtiments dn 
village, l d'Estrine, l'hôtel de 
Sade, où elles voisinent avec les 
têtes gauloises de Glanum. et la cha- 
pelle Notre-Dame-de-Piété. Une 
visite de la « fondation Prassinos » 
donne donc essentiellement prétexte 
à un jeu de piste entre fontaines et 
platanes. Quant à la peinture elle- 
même, noire et blanche, pointilliste, 
appliquée. elle suscite moins 
d'ent j que les lieux qui 

F'accueillent. 
Ph. D. 


% Saint-Rémy-de-Provence, jusqu'au 
25 octobre. 





e «Miss Marplos à La télévi- 
sion chinoise. — La BBC et la télévi- 
sion chinoise viénnent de signer un 
accord paur la diffusion an Chine de 
Programmes britanniques financés 


par la publicité. L'accord devrait: 


prendre effet après la visite en Chine 
de la reine Elisabeth au mois d'octo- 
bre prochain, aMiss Marplas, une 
série ürée des romans policiers 
d'Agatha Christie, ayant été choisie 
avant les programmes inspirés de 
Shakespeare ou de Dickens pour 
inaugurer l'opération. Le financement 
des programmes sera assuré par des 
entreprises étrangères désireuses de 
faire passer sur las écrans chinois les 
massages publicitaires les moins 
chers du monde. Il existe actuelle 
ment en Chine quelque 66 millions 
de téléviseurs pour 300 millions de 
téléspectateurs, le parc s'élargissant 
cheque année d'environ 15 millions 
de récepteurs supplémentaires. 


Une rétrospective Francis Picabia à Nimes 


Les malheurs d’un révolutionnaire 


L'entreprise de démolition fonc- 
tionne à merveille, Picabia, enfin, 
scandalise : est, à quarante ans, 
révolutionnaire en chef. 


Le dadaïsme 
comme institution 


Il en oublie que, pour ne pas 
sombrer dans la monotonie, la 
révolution se doit d’être perma- 
nente. L’ayant trouvée, il s'en 
délecte et s'y empêtre. Duchamp, 
esprit logique, esprit extrémiste, 
cesse tout travail artistique : son 
silence obéit aux exigences de sa 
pensée. Picabia, lui, ne peut se 
taire : il bavarde, pérore, rabâche. 
Les sacrilèges s'usent, les ripoli- 
nades s'académisent, le dadaïsme 
tourne à l'institution. Pour le 
renouveler, Piçabia l'enrichit de 
néo-classicisme kitsch. 

Exposer ensemble un portrait 
de Greta Garbo d'une propreté 
insupportable et une «abstrec- 
tion» bâclée : voilà qui déconsi- 
dère encore le métier et le non- 
métier. L'astuce découverte, les 
chromos critiques déferlent, toiles 
sciemment exécrables, que leur 
humour caché ne sauve pas tou- 
jours de l'ennui. Il arrive que l'on 
songe à De Chinco, celui des 
autoportraits vénitiens, devant ces 
figurines bronzées et glacées. Le 
musée mis à sac, il restait à le 
reconstruire en désordre, en com- 
binant Picasso et Poulbot, en com- 
promettant Braque ou Matisse, 
se moquant des primitifs et des 
classiques. Picabia accomplit 
méthodiquement cette uitime 
dérision. Les suiveurs sont 
aujourd’hui nombreux. Alors : 
Picabia, un double volubile de 
Duchamp ? El s'en faut. Cet anar- 
chiste exhausif, inventeur de 
l'éclectisme assassin, cet ennemi 
de l'éloquence a sa faiblesse, qui 
déçoit et rend presque vaines ses 
professions de foi d'iconoclaste. 
Sa faiblesse, imprudemment éta- 
lée à Nimes, c'est que Picabia ne 
peut se résoudre à abandonner 
tout à fait le sentiment et la poé- 
sie. Malgré Dada, malgré 
Duchamp, il reste attaché au sur- 
réaliemne, 

Il a beau ne croire en rien, l'ius- 
tant suivant, pour peindre un 


«transparent », Composition “onti-" 
rique de visages et d'ombres, il a 
recours au sérieux le plus lourd, 
au symbolisme le plus ampoulé. 
Souvenirs de Botticelli, souvenirs 
de Moreau, couleurs pastel, sfu- 
mato roux, mignardises à la Coc- 
teau, dessin alangui, on ne com- 
prend pas comment ce même 


Ptintre a pu, dans les années qui 
précèdent, passer pour un terro- 
riste, quand il s’assoupit dans ces 
élégances diaphanes, 


Sans doute devine-t-il parfois 
son reniément. Alors, il se rebiffe, 
Il lâche une obscénité où un 
calembour, il en revient au rire, le 
témps de se dédouaner, Rien à 
faire : l'académisme le reprend, la 
facilité triomphe. Picabia se noie 
dans l'huïle et le vernis. A ce com- 
bat, il s'épuise, Quand il disparaït, 
en 1953, après une ultime période 
dada qui récapitule, faute de 
mieux, les grands épisodes des 


Les Baigneuses, 1941 


années 20, son œuvre est de lon- 
gue date achevée, sans que 
l'ambiguïté qui le tourmentait soit 
cependant vainçcue. 

I reste les efforts d'un peintre 
académique dévoré du désir de 
révolution, qui s'est voulu 
moderne avec fureur, qui a cru 
trouver le dernier mot — et n'a pu 





s'empêcher d’avouer que celui-ci 
ne le satisfaisait pas. Si Duchamp 
incarne à merveille le procureur 
implacable, s’il réalise l'idéal d'uñ 
Robespierre des beaux-arts, Pica- 
bis figuererait assez bien celui 
d'un Danton, incohérent, velléi- 
taire et verbeux. Un Danton dont 
les malheurs attendrissent 
d'autant plus qu’ils démontrent 
linutilité, et J'inhumanité, de 
l'entreprise où il s'obstine. 


PHILIPPE DAGEN. 


* Mosée des beaux-arts de Nimes. 
Jusqu'au 1e octobre. 
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La restructuration de « l'Express»: -. 


= —— : ; Le projet de loi sur l'audiovisuel 
Une rédaction «en plein brouillard» 


Sénateurs et députés 

















2 ve l'Express? Depuis 1977, 
le 


a juomme d’affaires te 
ue l’occasion de remodeler 

la rédaction et d'imprimer 

ps . De sa ones 

rappée du sceau de l’ultra- 

HE ismes 1, une - 


Diversification de 

t, entrée sur La scène télévi- 
suelle : dans sa volonté de créer un 
groupe multimédias européen 
important bas£ en France, 


M. Goldsmith n'est guidé 
seul soux de l'acné « Roue 


devrait permettre de rénover la 
maquette et le contenu rédactionnel. 


IL en plus», u 
ambitions de « fimmy» — © le 
nomment les salariés de /° _ 
ne s'arrêtent 


IA Outre ie déve . 
loppement de édition beige (le i 


xpress}, des quatre. édi 
(Provence-Côte 


d'Azur, 
-Aquitaine-| Rhône-Alpes et 
ti 


tale, le groupe de est candi- 
+ dat à le reprise de Me a 5» et Émdle 


le lancement d'an quotidien natio- 
mal. Cible visée : les cadres, 

traditionnel de l'hebdomadsire. 
Parution prévue : fin 1987. 
. Péripéties 
juridiques 

ar mener ie Le cos nor 
son presse, 

aith profonde nent remanié les 

structures de l'hebdomadaire, le 

vaisseau amiral du Sous 


que et d'une répartition nouvelle des 
responsabilités. il a fait à de 
nouveaux veous — MM. de 
sr et Alain Dunsit, qu 
occu respectivement lonc- 
tions de directeur général et de 
consultant au service politique, — 
hérants de l'ultralibéralisme. 


+ Davantage de faits, une formule 
plus proche de ime que de Life, rédacteur 
de 


estivale», deux cas particuliers vien- 


<pour » tandis que la sucls», 
AFecos de groupe ri A lui contigus 


a bdomadaire, 
intentant un procès en à posent des problèmes de coordina 
les colonnes du Matin et de Libéra- Perte, fortement “eonvestés. 


tion. une autre 
Quant à Jannick Jossin, response- _ se décider : celle d'Y 
ble de la section «livres», sä non . pourtant récemment promu rédac- 
teur en chefadjoint chargé de l'éco- 
nomie. «Ces méthodes ü 
des hommes sont déraisonnables et 


tion dé l'Express devant les 


Ces péripéties juridiques sont note une 
en 


t journaliste, 

sans doute néfastes à l'image de autre indique « que la rédaction est 

l'hebdomadaire et rompent avec les 2m plein broullér » Un broutlard 
iicile à 


nelles entre le jon et les jour- D le rene 
nalistes. Mais elles laissent de mar- face à + Jimmy». un 
poids fi Ls y», analyse 


de minuscules intrigues person est dene pas avoir un véritable 
F . dans directeur, capable de lui résister. » 
rage. de OR E To 0 Le malaise est tel que de nombreux 

rédacteurs envisagent de, quitter 


] ses fonctions d’éditorialiste interpa- 
nent encore alourdir le climat. tional : ces dernières décisions, en 
Licencié fin mai, Philippe Meyer. matière de gestion de la rédaction, 
teur en chef d ri <Fimmy> ont heurté de 

les,. décide de. poursuivre Fou Tédaction D'autant que la 


+ Tout le monde s'interroge ., 


« Personne au Sein 
ne peut faire Le 


: mith n'a cure de ces « états 
Recrutement de nombreux jour- d'âme » : » Les quelques nes 


ont élaboré 
un texte commun 


La commission mixte pari- 
taire députés Sénateurs. réuni ie- 
Hndi 11 août au Sénat, a adopté, 


examiné successivement par 
les deux Assemblées mardi 


12 août. Les communistes n'ont 


pas pris part aux travaux de In 
commission. 


Voici les principales modifications 
apportées la commission mixte 
paritaire (! au texte considéré 
comme ado, par l’Assemblée 
mationale en ière lecture (/e 
Monde du 7 août) : 

ARTICLE 4. — Les membres de 
la Commission nationale de la com- 
munication et des libertés (CNCL) 
sont nommés < par décret en conseil 
de ministres » (la version précé- 

Le prévoyait : « décret ue pré 
sident de la République »). 

ARTICLE 5. — La CMP a rétabli 

sur le mode de rému- 
nération des membres de la CNCL : 
Le présidens et les membres de la 
Commission reçoivent respective- 
ment une indemnité égale aux traïse- 


nommé «par ia CNCL parmi les 
représentants de l'État » au sein du 
conseil d'administration. 

e ARTICLE 51. — La CMP sup 
prime les «documentaires de 
F'appropriation par INA 28 bout de 

c* tion par au bout 
trois ans des archives audiovisuelles 
des sociétés nationales. Elle À 
que « les sociétés nationales le pro 

froir 
leurs 


gammes bénéficient d'un 
"utilisation prioritaire 

archives audiovisuelles d'Insti- 
tut a la É, 

e ARTICLE 55. — Nouvelles 
dispositions relatives au plafonne- 
ment des recettes publicitaires des 
sociétés nationales de programme 
«provenant de la publicité de mar- 
ques et de La publicité collective ». 11 

it initialement prévu Que ce 
fonnement commencerait en 1987 et 
concernerait aussi 1988 et 1989. La 
nouvelle rédaction prévoit que. 
«pour 1987», ces recettes publici- 
taires «n# pourront excéder le 
niveau atteint au cours de l'exercice 


ARTICLE 59. — Dans fe secteur 
public de la communication audiovi- 
suelle, sun temps d'émission est 
accordé aux formations politiques 
représentées par un ans 


meet fe. ee ms just un premier choc au sein ai annonces es dans les de inévitables résultant de !'évol supérieures des emplois % TÆrar gg an L 

bouge. » Et comment! Début octo- foi istian Fauvet, chef du J’Express, déplacement d'Yves © de la croissance ne changeront | ej555ss hors échelle. » l'Assemblée prévoyait : « Un temps 

- bre, quatre nouveaux suppléments ‘service politique, choisissait alors de  Cuau — di de la rédaction à 245 d'une virgule notre plan ARTICLE 7. — A propos du bud- d'antenne est accordé aux forma- 
magazines, les <hebdomensuelse démissionner (le Monde du qui M. Goldsmith avait renouvelé sa d'action » get de le CNCL. la Commission a  rions politiques représentées par un 
CC ti NS I CET/L 5 Lt DT er 

£ a rôle I . Celui-ci bénéfi. Villeneuve, décidait de faire de l'éade de la future grille de pro- lé». : montant de ses crédits de fonctionne confie à la commission de la privati- 

voi j ciera, fin octobre, d'un lifting qui même début août. En pleine «trêve  grammation télévisuelle en plus de YVES-MARIE LABE. ment. » sation l'évaluation de TF1 [le texte 
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résister, le Point ne se fie pas 
semble-t-il, à son intuition 







jours pratiqué l'article bref, 











as au dépourvu. Moins ultralibéral que 


contre qui a l'audace 


rdu rar ni aux 

il surprises de l'actualité estivale pour 
ue à ln séchèresse. Contre ells, ü dispose L 
de deux atouts. Depuis sa création, à a tou chantant dans un opére-comique ? Mal m'en | jugement en appel, Verdigäone est 


aux . 

l'abri du mépris: avec Chaliapine, j'étais | dans son avant-demnier numéro, s’est à 
contaminé par lui ! L'astuce de Lewino, c'est ii 
qu'il se garde bien de préciser ce qui vous | 3 adressé à l'accusé une letre de 
ce (oui, s’il s’agit de bravoure, de sexe, | écrit : « J'ai répondu en ke 
de cupidité, etc.), encore moins de justifier ses ke 
Au Point, pays conquis depuis long- 


saisons n'ont pes l'air d'entamer son système 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 
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Ainsi, les 


après avoir longtemps balancé 
légende 


Personne n # 4 
per exemple l'Express qui va du 8'au 14 août, |, ire puissance do le Pro Lune KM | c'était la loi de la jungle, la statue de la 


Observateur et ls Point ? | mens, la publicité ; bref, sur les trente ques- 





fixe pas ble, plutôt bourru et assez méprisant, ls posi- 
le boullent | Ho que j'occupe eu Monde per Ia force de 


ès 
n 
ë 








ARTICLE 13. — I] est désormais 
précisé que la CNCL exerce un 
contrôle « par ay les mopens 
appropriés » sur les émissions pui 
citaires diffusées par les chaînes et 


texte du Sénat pour ce qui concerne 


e ARTICLE 40. — La CMP 


vée de communication audjovi- 
suelle], portant sur une fraction 


& : 
Muse La CMP renvoie au texte 


î 
; 
l 
ï 


ee En : - su 'Assem- - La CMP 
a ss us LS D date de Sémnr prépo que pre menton cles outil 
: | 9 : ce contrôle « peut être exÿ. Cession de TF1 est eff par la 
La presse en m | ELE La CMP a d'atre part considéré | CNCL, uvre autres crlèrs, au 
a Ne ST ; que Les émissions publicitaires pobiti de la situation des publications de 
mb 
. : . Hon a! le dans la zone 
ee 1 - es Cane RS RS NU de ment de Îe commission des Iois Ce # 
Les jeux … ['frère, son fi, son père, un neveu, un cousin : | 'Eveénement & l'air d'un ra gl ge “amas” ARTICLE 70, — (Mesures trans- 
« " : pes Mr "| à belles dents une tartine tue pour les de FF L iors 
ne « , se. ; comment sensu actuellement. Le nouveau 4e} cession de la chaîne.) La CMP 
nn tire Entre la fin du mois de juin et les premiers | OS ment beurrée sans s'occuper texte retenc précise donc ee td tions relati 
Hi ‘ jours de septembre, ls presse dispute à la : AE diététique. On y joue aussi, | ment : « Les émissions be h nee alistes sales 
paysannerie française le-premier rang dans-la - s ÿ - Lewino; sachant qu'il s'adresse à ne peuvent être diffusées qu'en jé, de la société Télévision Fran- 
: Pare sécheresse. C'est particulièrement sensible en |. L À de castors-juniors, n'y va pas dehors des cam électorales. » çaise 1 liés par des contrats directs 
4 soût. Et si M. Léotard nous aimak autant que Suis-je un lâche ? mins. 1} pose la vraie question En supprimant [a mention « Ou indirects, continus ou discon- 
nous l'aimons, il dirait un peu, cornme le fait ‘ compte à cet âge : « Etes-vous lâche ? » des partis Care ents poli jinus, à objets et à durées déterminés 
son confrère à l'agriculture, M. François Guit- Quand je pense.que les socialistes, la gau- je le suis, Pas totalement mais beaucoup. ques », la nouv suggère es quienretirens le ipal de leurs 
: Heure, que, pour pallier ce manque cruel de À «he en générai, le Conseil constitutionnel, qui m'a perdu, ce qui m'a trahi, que seul est visé l'objet d'émissions us, qu'ils Ou nOn SOUS 
fiquide — et sans vouloi instaurer ou rétablir | ‘d'anciens résistants et d'autres méchentes | "Oi pour la vie un prudent jusqu pabliciaires qui Peuvent émanér  Comraf à fa date de la cession, bêné. 
un impôt de sofdarité trop contraire aux pro- | ons font des misères à ce pauvre Robert Her- | °n9I85. un de ces types q l'individus, de sociétés, d'associs- fiient sur leur demande, dans le 
messes gouvemementales, à sa propre philo- | nt parce qu'il veut racheter en tout bien Tout parapluie alors qu'ils ont tions, etc. délai d'un an à compter de la ces- 
; sophie libérale qui lui tent tant à cœur, — les |} obeur une malheureuse chaîne de télévision mettent à la fois ceinture e ARTICLE 32. — La CMP sion, des indemnités telles que pré- 
a Français échoués sur les plages et, d'une | ‘qui perd de l'argent et deux ou trois journaux pantalon, c'est essentiellement d'avoir dit que ramène à douze ans (conve quinze vues en cas de licenciement pour les 
façon générale, les Européens qui abusent de | A qui battent de New-York, c'était les gratte-ciel, que j'aime- initialement) la durée des personnels à contrats indélerminés 
° nos petites femmes, de nos vins et de nos res- |" {ie et coja pour laver es son | ‘is avoir Margaret Thstcher autorisations accordées aux t£lévi- dans les conventions collectives exis- 
taurants doivent arroser nos joumaux d'une |. Ommier », et que ne s'inquiète de drame ne TRS tions Epaisseur 1Aéviions HUE CLE 72bis - La CMP 
k radios privées, la CMP revient au ° ARTICLE 72 


J'ai le cœur qui se fend de le voir sans rien sur | Lojde er deux mesures. Que je sache, ce n'est «l'honnêteté ef le pluralisme des y d 
le dos. Avec se5 quatre-vingt uatre pages, | - _ ine le Matin, l'Evé l'avoir comme conseiller financier ou comme Su H EÉ . l'interruption (règle géi ) où les 
publicité comprise, à a l'air d'avoir subi avec a PE rc , l'Evénement | concierge, qu'on devrait supprimer les exs- ivorma tions rA sr É précisé interruptions (dérogations a 


par la CNCL) de la diffusion des 
ilms. 


un qui ss les üne | Ca n'est pas lui qui, par des jeux disboliques, | + 'aursis-i é : 
cure Sofitel de Quibera À le tons poséss, n’aursis-je pas trébuché sur ces 
et de ne s'être nourri q ue Fame et de catte LR er got trois misérables, ma vie aurait été changés du cons Re Apr propos des ARBTICLE APDITIONNEL 
Ÿ : tout au tout. J'aurais été k " _ tro- 
poudre d'arêtes de poisson recouverte d'un Ft s À Féomane à œqun réscaux cablés, la CMP supprime la duit parla CMP.) - Jusqu'à l'instak 
mention restrictive <emprumant le Jaion de la Commission nationale 
domaine public ». de la communication et des libertés, 


da Haute Autorité de la communica- 


Croyez-vous 
per dans la même semaine € je suis paureux jà me démange ! rétablit Le texte du Sénat : - Toute tion audiovisuelle est habilitée à 
Cousteau ». Le commandant a toutes les qua- par calcul, craintif par nature 3, WèS peu S0cia- ea ; cession d'actions [d'une soclét£ pri délivrer, dans un délai d'un mois à 


compter de la dare de réception des 
dossiers, les autorisations d'exploi- 


noue | sol end bouil n 
r au soi. poignets ï menacée ‘allez supérieure à 5% du capiral' est sou- tation des services de communica- 
Jimmy Goldemith nous annonce dans un édi- Due pas robe Que je fabule ne men 3 : mbe à l'egrémen de ia sociñé » tion audiovisuelle par cable, sur pro- 
torial musclé tous les projets de l'Express, qui | OU PES OS SR eus Kelscé pléger par Bonheur d'expression e ARTICLE 41. — Cet article position des communes ou des 
occupait déjà « {a place de leader de l'informs- Les jeux énigmets S'ds Wal lon. énumère les reusei; ts Où docu- gopons te comme: à 
tion dans son secteur », et nous indique les | © OL EÉR pen tous les jours, où A propos de l'affaire de Fontenay- ments qu’une s0CiÈtE privée de com _ sOciélés de toutes formes. » 
trois maillons qui vont pormettre d'assurer 4 à | RS EE e POn regarde comme un | S°u5-Bois, le Figaro daté du 8 août 1968 || munication audiovisuelle <tienr en © ARTICLE 104. — Cet article 
notre groupe la seule place qui lui convianne : | SOMINANS Qu Done du aies | etfonce avec le bonheur d'expression qu'on, || permanence à la disposition du est supprimé par la CMP. Il pré 
la première », on s6 dit qu’en août, même benët une gravure en nor nous sont | (ui connaît le clou dans la victime. € Malgré public ». La CMP a supprimé dans it : « Les autorisations de faire 
quand l'arrière-fond de l'air est frais, à ne fait dernier. Et e t-on, l'évolution du dossier qui devisnt chaque j cette énumération «/a liste des diffuser des par Satel- 
pee bon sortir sans son chapeau. Avec un alors proposées. Il ne agi pas, nous don. | Je plus en plus accablent pour William Nor- publications éventuellement éditées lites de tél iffasion directe déli- 
de identique, la Point donne | de trouver | à , mais cellequi Me Terquern se refuse de par l'entreprise et la liste des autres  vréesen cpplicauon de l'article 7 de 
ti a nasion Être plus épais. 1! feut dire qu'il | NOUS convient et Nous inspire le plus. J'ai | Féidence. » Au train où va le dossier, Me Ter- services de communication audiovi- la loi n° 82-652 du 29 juillet 1982 
voit venir le grain depuis de longues années et Len dr er TS répéront le | quem et ke ï sueleguelecsnu à récitée prennent fin à compter de la 
“a ; avec l'arrestation de William Nor- e CLE 49. — Nomination dare de publication a présente 
qu'i s'y de même. L'été ne le prend avec fius dent de Radio France inter loi Le retrait de l'autorisation ouvre 





C : Pasteur ne sachant plus où il a présomptions contre ce der- droit à réparation du préjudice éven- 
ith. moins par les . n'a déci à qui pèsent ce _. © a : : 
: j £es seringues. Ce qui m'a décidé et perdu, | hier se confirment, Wiliam Normand initial du Sénat : le président est  tuellement subi par le titulaire. » 
d'un directeur qui volontiers des c'est le » je port à Pasteur. Avec a la pei pourra > 


Les auteurs et compositeurs 
expriment à M. Léotard 
«déception » et «inquiétude » 


Dans une lettre adressée, le lundi 
11 août à M. François Léotard, 


manication, M. Claude Santelli, 
. es RD 
composi ues , 
niers manifestent leur « Ion » 
leur « inquiétude » au texte de la 


Commission nationale de La commis 
mication et des libertés (CNCL). 
RTE 
opposée au principe même 
Lcmprembichore Fes auteurs 
accasent le ministre d'avoir < fair 


pure à la décision de la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés, sans œucune précision ». 


Pour ce qui est des ressources, la 
SACD critique les décisions de 
M. Léotard de < plafonner les .res- 
sources publicitaires du secteur 
public pendans trois ans », de suppri 
mer la taxe sur les magnétoscopes et 
de ne pas avoir - rendu exécutoire la 
Perception de la redevance pour 
copie ée» instituée par la ki 
Long de juillet 1985. Quant à ta 
CNCL, enfin, la SACD estime que 
Sa Composition, « qui devrait sceller 
la séparation de l'audiovisuel et de 
l'Etet, risque d'aboutir, malgré les 
déclaration de M. Léotard, à un 


organisme dominé par le politique ». 


12 Le Monde @ Mercredi 13 


es, 


août 1986 eee 


théâtre 


Les salles subventionnées 


BEAUBOURG  (42-77-12-33) (Mar) 
Cinéma-Vidéo : tj. à 13 h, N Tritrico, 
de Puccini; à 16 h : Der Freischurz, 
de C-M. von Weber; à 19 h : Inter- 


mezze, de R. Strauss. 

Les autres salles 

BOURVIL (373-4784), 20 b 30 : Pus 
deux comme elle. 

COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-4341), 21 h : Reviens dormir à 
l'Elysée. 

DAUNOU (4261-69-14), 21 b : Au 
secours, elle me veut. 

ESPACE MARAIS €42-71-10-19), 
20 b 30: le Shaga. 

GAITÉ-MONTPARNASSE + 
22-16-18), 21 h : Messieurs Les ronds- 
de-cuir. 


LUCERNAIRE (4544-57-34), L : 19h: 
Simone Weil 1909-1943: 20 h 30 : le 
Rire national ; 22 h : l'Amour goût — 
Petite Salle. 18 h 30 : Pardon M'sieur 
Prévert; 20 b : Arlequin, serviteur de 
deux maîtres. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 b 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-32-52), 21 h : Grand-Père 
Schlomo. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53}, 
20 h 30: le Tombeur. 

PALAIS-ROY'AL (41-97-59-81), 20 h 45 : 
N'écoutez pas mesdames 

THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02), 
20 h 15: les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 b 15 : 
A Star Is Beur; 21 h 30 : Poivre de 
Cayenne. 

TOR (48-87-82-48). 20 h 30 : le 

Petit Prince. 


Les cafés-théâtres 


BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 h 15: Areub = MC2 - IL 20b 15: 
les Sacrés Monstres ; 21 h 30 : Sauvez Les 
bébés femmes. 


D'EDGAR (2085-11), 
L 20 b 15: Tiens, voilà deux bondins ; 
21h30: Mangeuses d'hommes ; 2h30: 
Oriies de secours. — IL 21 b 30 : Le Chro- 
mosome chatouilleux: 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. — IL 20 h 15: 
Pierre Salvadori. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
ee CES 22 b 15 : Nous, on 


one ORNE VRIGULE . (42-78-67-03), 

oi je craque, mes parents 

raquent ; 21 h 30 : Nos désirs font désor- 
dre; 22 h 30: Pièces détachées. 


Music-hall 


LUCERNAIRE (45-44-57-34), à 20 b : 
C. Vence chante Boris Vian; à 22 h: 
C. Caussimon. 

POTINIÈRE (4261-4416), 21 h : les 
Aventuriers de le gauche perdue. 


Opérettes. 


comédies musicales 


DÉJAZET, YLP (4887-97-34), 20 h 30 : 
la Petite Bontique des horreurs. 
ESSAION (2 7E-4642), 20 b 30: 3 Est 


comment déjà. du 
Germain-des-Prés, à 22 h: D souvenir 
Îles années trente. 


GYMNASE  MARIE-BELL (42 
46-79-79), 20 h 30: Lady Day. 


RENAISSANCE (42-09-18-50), 20 b 45 : 
le Capitaine Fracasse. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4- 
08-18-50), 21 h : le Cocktail de Sergio. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45), 21 h : Touche pas à mon vote. 


Les concerts 


Sainte-Chapelle, 18 b 45 et 2} h : Ars Anti- 
qua de Paris (chansons poétiques fran- 
çaises du Moyen Age, musique élisabé- 
thaine, danceries et airs de cour des 
seizième et dix-septième siècles. } 


Jazz, pop. rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (437 
26-65-05), 21 h 30: J. Lacroix. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (45- 
57-24-24), 22 h 30 : soirée Zouk. 

MAGNETIC TERRACE (42-36-2644), 
22h: E. Martinez Seueto. 

MONTGOLFIER (is+2500), 22b: 
P. Calligaris et M. Silva. 

MONTANA (45489308), 20h30: 


Quartet Cyril Jazz Band. 

PETIT CPPORTUN (4226-01-36), 
23b:1J. RC Saudrais, A. Far- 
mer, G. Arvanitas. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), 22 h : O. Pira Quintet. 


(4245-4444), 20h: Simple 


Festival estival de Paris 


(47-64-90-80) 
Auéitorinre des Halles, 18 h 30 : Duo 
A. Petit, M. Dosse, piano (les an- 
nées 20). 


cinéma 


Les fikns marqués ("} sont interdits aux 
Ronde Foie nee (I QUE males de 
ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 h, Un flic, de M de Canonge ; 
19 bh 15, Hommage aux cinémathèques 
étangères. Stockholm : document sur 

Fanny et Alexandre, de Lasse Karisson : 
ns, Honmage À Gary cop e Le Roi 
du tabac, de M. Curiiz (v.0.). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

Reliche. 


Les exclusivités 


INNERS (Brit, v,0.) : 
Anar et (45-44-57-34). 


AFTER HOURS (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, # (42-71-5236) ; UGC Odéon, 6r 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6 dE 
es Uac Chemps-Elysées, 8 
Le (45-75-79-79). — V£. : UCÉ Boule- 
vard, 9% (45-74-95-40) : Gaumont Par- 
nasse, 14 (43-36-30-40). 

L'AMANT MAGNIFIQUE (Fr) (*) : 
Quinterts, 5° (46-33-79-38). 

L'AME SŒUR (S Luxembourg (b. 
P).e EST 8 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo.) : 5 

Grand Pavois, 152 (45-54-4685), 

rs ANGES PONT PLIÉS EN ue 
59232. — VÉ: “et z fr. 
42-72-52); Pa: ds, 14° (43- 
29-30-19). 





(Canadica} : Forum 


DU DÉSERT 
sien, v.0.) : Dry, 5° (43-26-8465). 
BIRDY (A, vo.) : Cinoches, 6 (46 
33-10-829. — V.É : Opéra Nigl, 2 (42- 
96-62-56). 


MIC-MAC (Fr.) : Saint- ae 
Se (43-26-7917) ; EN 
62-41-46) ; Montparnos, PS pra 
27-52-37). 


BONHEUR A ENCORE FRAPPE 
{Fr_) : UGC Gobelins, 13° (43- 
36-23-44). : 


BRAZIL (Brit. v.0.) : Epée de Bois, 5: (43- 
37-57-47). 

LA CAGE AUX VICES (*) ee #1): 
Maxéville, 9 (57-70-72-86) : Paris Ciné, 
10» (47-70-21-71} : 
lé (4320-12-06). 


LE CAMP DE L'ENFER (°) (A. vf): 
Rex, 2 (42-36-83-93) ; Images, 18 (45- 
22-47-54). 

CASH-CASH (A. v.o.) : UGC Odéon, 6 
{42:25-10-30) : UGC Rotonde, & (45- 
74-94-94) ; GC GE Biarritz, 8e (45- 
62-20-40) ; uiliet Bastille, lie (43 
SA a Bose Beaugrenelle, 15° 
9 (45-74-9540) ; Dee Ge Gobelirs, 12 
(43-36-27-44). 


LE CONTRAT (A, vo}: Gaumont 
Ambassade, & (43-59.19.08). = V£.: 
Arcades, 2 (42-33-5458) ; Français, œ 
(47708540) à 5 Galaxie, 13e (45 

8-03) ; Miramar, 14 (43-20-89.52) ; 
Gaumon: Convention, 15: (48- 
28-42-27) : Pathé Clichy, 18e (45- 
22461). 

CRAZY FAMILY (Jap, vo.) : Utopis, 5 
(43-26-8465). 

DAB-Y.L, (A. v.0.) : Mariguan, & (43 
39.92-82). — VS. : Paramount > 
(47-42- Mens Fauvetre, 13° (43- 
31-56-86) : Montparnasse Pathé, 14 
(43-20-1206). 


LE DIABLE AU CORPS (IL, vo.) (*): 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; Par. 
nassiens, 14 (43-35-21-21). = V£.: 
Impérial, 2 or 

LE DIAMANT DU NIL (A. : 
Espace Gaît£ (h. sp.), 14 EnSS3n! 

DROLES D'ESPIONS (A. v.0.) : Gau- 
mont Halles, 1® (40-26-12-12) ; Ambas- 
sade, 8 (43-59-19-08). — V.f. : Gaumont 
Opéra. 2 _(47.42-60-33) : Richelieu, 2° 
(42-33-56-70) ; Bretagne, 6° (42- 
2257-97) ; Nation, 12 (43-43-0467) ; 
ë Dos rio a Pathé 
Creiye 1 (45-22-4601). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr. : La 
Géode, 19° (42-45-66-00). 

ÉTATS DAME (Fr.) : Cinoches, 6 
33-10-82) ; Secrétan, 19* Canne) 
FOOL FOR LOVE (A. v.0.) : Stndio de la 

Harpe, 5 (46-34-25-52). 

FLAGRANT DÉSIR {Fr.) : UGC Mont- 
parnasse, 6» (45-74-94-94). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 
14 (4321-41-01). 

GENESIS (Indo-fr., v.o.) : 14-Juillet Par- 
nasse, 6: (43-26-58-00). 

GINGER ET FRED (LL, 

3 (42-72-94-56). MeN ere 

GOD'S COUNTRY (A. vo.) : 
André-des-Arts, 6° (nains 

GOLDEN EIGHTIES (Francobelge) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-48-18). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. vo.) : 
Gaumont Halles, 1= (42- NT 5 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : 

mont Champe Elrste # (475 D: 19-04-67) : 
Téduiiet Basile, Tle (4812081) : 
Gaumont Parnasse, 14° (43-35-30-40) ; 
14 Juillet Le renelle, 152 (45- 
75-19-79). — 5 sParamount t Opéra, 9 
GRAS, 

og) : Stodio 43 (1 sp.), 9° (47- 


HIGHLANDER (Brit. : George-V. 
À TS) Es Espace Gahé 19 (sx 
27-95-94). — VS. : Lumière, 9% (42- 
46-49-07). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. vo.) : 
Répablic Cinéma, 1ls (4805-51-33) ; 
Denfert, 14 RSS AL on 

HITCHER: (A. vo.) {*): George-V, & 
a RES VS : Tape à pes 
221280): Clé boue, à (IS 
08-96-45): Gaïté Rochechouart, 9 


LA LOI DE MURPHY (Aa (1: Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
Rex, 2 (42-35-8303). 


LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lucernaire, 
6° (45-44-57-34). re 


MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6 
(46-33-97-77). 

MAMMAME (Fr.) : 14 Juillet Racine, 6 
(43-26-1968). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
vo.) (*}: Ciroches, 6 (46-33-10-82) : 
Le Le Tongs 8 (45-62-4576). — VL.: 

142-46-49-07). 


dns DO MALANDRO (Franco 
brésilien}. vo : Ciné Beaubourg, 3 (42- 
HN 3 lé Juillet Parnasse, 6 (43 


Lars fries Huchene, 5 a: 
Colisée, Fee Ed 5 v£ : 
Don Goére. TD) REranur, 
14 143-20-89-52) ; Maïllot, 17 (47 
48-06-06). 


PIRATES (A), vf : V, & (= 
NT) NÉ Cere * 





Spectacles 


















Réservation et prix 


ACADEMY II (A). vo. : 
George V, 8 (45-42-4146) ; v.1.: Rex, 
2 (42-36-83-93) : Lumière, 9 Gz 
46-49-07) : Montparnasse Pathé, 14 
(43-20-12-06). 
PR BL x.) : UGC Biar- 
me 
(Fr) : e (47 
26-12-12) ba (47-70-6740). 
QUI TROP EMBRASSE.. (Fr) : Su 


dio 43, 5° (47-70-63-40). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (AL), vo. : Epée de Bois, $* (43- 
37-51-47). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Denfert, 
14s (43-21-41-01). 

ROMEO ET JULIEITE (Brit), vo.: 
Vendôme, 2 (47-42-97-52). 


LA Rose POURPRE DU CAIRE (A.), 
: Studio de la Harpe, 5: (46- 
542552). 
RUNAWAY TRAIN (A), v.o.: Parnas- 
siens, 14" (43-35-21-21). 
LE SACRIFICE (Francosuédois) : ATE 
6" (43-26-48-18) ; 
Pagode, 7 (47-05-1215). 
SALVADOR (A), vf.: Gaîté Roche- 
chouart, % (48-75-81-77). 





MAKING SENSE (A). ve. : 

Escurial Panorama, 13" (47-07- h.h 

STRANGER THAN PARADISE (A), 
v.0. : Utopia, 5° (43-26-8465), 1.sp. 


SOLO POUR DEUX , v.0. : Colisée, 
8 (43-59-29-46). La 

THE DREAM IS ALIVE (A), Gé£ode, 
19e (42-45-66-00). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A), vo. : Action Christine, 6 (47 


29-11-00). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (°) : Capri, 2 
(45-08-1 1-69) : Mn Dal © & (43- 
59-92-82) : Miramar, 14 (43-20-89-52). 

TOUCH OF ZEN (Chinois), v.o. : Reflet 
Balzac, & (45-61-10-60). 

37 °2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Hal 
1# (42-9749-70) : Saint-Michel, 5 (43 
26-79-17) ; Bretagne, € (42228791) : ï 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 
Escurial, 13 (47-07-28-04). 


HOMMES ET UN 
(Fr.) : Capri. 2° (45-08-11-69) : 
Geccge V. 8e (45-62-41-46) ; Bastille, L Le 
(4307-54-40) : ontparnos, 14 (43- 
27-52-37) ; Maillot, 17 (47-48-06-06). 
V2 ANS DÉSA 5) : : Le Triomphe, & 
(4562-45-76). 
WEEK-END DE TERREUR (A) (*), 
vf.: Rex, 2 (42-36-8393) ; us eq 
lins, 13° (43-36-2344). 


Les grandes reprises 


ATPRRRS. L'HERSE PLUS 
ve ET) 2) : Change, # UE 


A L'EST EDEN {A., vo.) : Action 
Christine, 6* (43-29-11-30). 


| Le Monde Informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
ide li h à 21 h saut dimanches et jours fériés! 





avec la Corte Club 





AMADEUS (A. v.o.) : Grand Pavois, LS 
Cr ES 17 (46 


BANANAS (A., 
TI SSe 


BERLIN AFFAIR va) (°) : Smdio- 
Galande (h. sp.), 5° (43-54-72-71). 
BLADE RUNNER (A vo.) ( suce 
Danton, 6: (42-25-10-30) ; 
tage, 8 (45-63-16-16) ; 14-Juillet Bee 
pale 15 (45-75-7979). — V. 
UGC Montparnasse, 6 SO 
BONS BAISERS DE RUSSIE (A. v.0.) : 
Forum Orient Express, le (42- 
14-Juillet Odéon, 6: 


33-42-26) ; az 
25-59-83) ; Gearge V, 8" (45-62-41-46). 
— VI. : Français, œ (47-70-3388) ; 
Maxérille, 9e (47-70-72-86) : Fauvette, 
13 (43-31-60-74) ; 


Montparnasse Pathé, 
tés (43-20-12-06) ; Convention St- 
Charles, 15: (45-79-33-00) ; Pathé CH- 
er 18° (45-22-4601). 

BUGSY MALONE (A., v.0.) : Ciné Beau- 
Pros PTS ; Danton, & (4Z 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, vo.) : Boîte à 


LUC 17 ni 
2) 1 res Rex 2 (42 


dE 
(43-35-30-40) ; 
Ca dÉsnyention. 15° (48- 

tn genie (Te (42-67-6342). 
LE COLOSSE RHODES  (Fr- 
It-Esp., vf.) : Écile ie cs 
26-12-12) : Gaumont z 


COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A. v.0.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5* (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. v.0.) : 
Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

LA DAME DE SHANGHAI (A. v.o.) : 
Châtelet Victoria, le (45-08-9414). 

LA DÉCHIRURE (A. v.0.) : Rinito, 19° 
(46-07-8761). 


L'EMPIRE DES SENS (Jap. vo.) (°°) : 
14-Jaïllet Odéon, 6 (43-25-59-83). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranciagh, 16: (42-88-6444). 

LE FAUCON MALTAIS (A, vo.) : 
Action Christine Bis, 6 (43-29-11-30). 

LA FILLE DE RYAN (Angl, vo) : 
Ranelagh, 16° (42-88-64-44), 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A, 
v.0.) : Rialto, 19e (46-07-87-61). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 
Grand Pavais, 15: (45-54-4685). 


LES FILMS NOUVEAUX 


JUSTICE, film améri- 
cain de Gary Grillo. V.o. : Forum 
Orient 1" (42-33-42-26) ; 
UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16). — 
Y£. : UGC & (45 
74-94-94) ; UGC de Lyon, 12 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13 


€ 5 Convention, 
15° (45-74-9340) ; Images, 18° (45- 
22-47-94). 
CAMPUS(*, film américais de 
Vo. : Forum, 1e (42- 
74) : genton. 6 Wet (42- 
ME At 
3} nparaame, € 
(45-74-9494) ; UGC itage, 8 
(45-63-16-16) ; UGC Boulevard, 9 
{45-74-95-40) : UGC Gare de Lyon. 
12 (4343-01-59) : UGC 


43-04-67) 
(43-31 
39-52-43) ; 
RE de 
Patbé, 18° (45-22-4601). 

film britannique de 


Vo. : 
3 (4271-5236) : UGC 
(42-25-10-30) : UGC 
& (456 


Boulevard, 9 ES Fee 
GUNG HO DU SAKE DANS LE 
MOTEUR, film füm américain de Ron 
Howard. V.o. : Forum Orient 
5 Quir- 


siens, 14 (4335-21-21). _ Vi: 
Penn Opéra, 9° (47- 
42-56-31) ; Nation, 12 (43- 
43-04-67) ; Fauvette, 13° {43- 
31-5686): Galaxie. 135 
is en Convention Saint- 
Charles, 79-33-00) ; Ge 
Pathé, L8 (45-22-4601). 


A é& ne Français, 
9 (47-70-3388) : D 1e (Gr 


97-54-40) & Nation, 12 (43 

43-04-67) : UGC Gare de Lyon, 12 

(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13 
36-23-44) : 


(43: 

39-52-43) : 

(43-20-12-06) : 

(E7AE 0606) à Wepes Palhé 18e 
3: I 

(45-22-46-01) : Secrétan, 19 (42- 

41-77-99). 

LOST IN AMERICA, film américain 
de Albert Brooks. V.o. : Ciné Beau- 
bourg, % (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-7494-94) ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° (45- 
75-79-79). 

MONA LISA (*}, fil de 
Neil Jordan. V.o. : Carmen Falls 
1e (40-26-12-12) ; Saint-Germain 

5 (46-33-63-20) ; léJuiller 
(43-25-59-83) : 


4 13353040). 

IT (°°), film américain 
d'Anrbony Perkins. V.o. : Forum, 1er 
CT) Hautefeuille, 6 


$ 7425631): UGC 

Gare de Lyon, 12 (43-43-01-59) : 
Fauvette, 13e (43-31-60-74) ; Mis- 
tal, ee Ls39S243) : Mont- 
parnes, 14 (4327-5237): Gau- 
mont Parnssse, Id» (43-2$-30-40) ; 
Gaumont Convention, 15° ( 
28-42-27) ; Maillot, 17« a 
48-06-06) : Clichy Pathé, 13e (45 
22- 56-01) ; 3 Gambetta, 20° 
(86-36-10-96). 

SI T'AS BESOIN DE RIEN, FAIS- 


Hppe 

19 (4233-42-26); Ambassade, 

(43-59-1908) : Goorge-V, # (45 

62-41-46) ; Saint-Lazare Pasquier, 

8 (43-87-35-43) : Maxérille, 9° (47- 
70-12-86) ; Paramount 


z 

(47-42-5631) : Fauvette, L> (437 

31-56-86) : Galaxie, 13" (45- 

80-18-03): Mistral, Lds (45S- 

39-52-43) : Gaumont Parnase, 14 
Convention 


(43-35-3040) ; Saint 
Charles, 13 (4579-33-00) ; UGC 
Convention, 15 (STE D3-AG) : Cr Ci- 
chy Path£, 18» (45-22-4601) ; Game 
146-36-10-56). 








GEORGIA (A., v.0.) : Ciné Beaubourg. 3 
(42-71-5236). 
GILDA (A. vo.) : Luxembourg, 6: (46- 
33-97-77) 
coLpra ER (A. v£) : Arcades, 2 
re 8). 


ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A. 
oo : Boîte à Glms, ns Rte 


RORALD (AM) : PAS Le (62 


749404) ; Hi Penmennt ge g« 
(47-42-56-31) ; UGC de Lyon, 12 
(43-43-01-59) ; UGC Gies, 1Y (47 
36-2344) ; UGC Convention, 15 (45- 

74-93-40) : Images, 18: (45-22-47-94). 
L ÊTAR, DE FOIS EN AMÉRIQUE 
Publicis Champs-Elysées, 8 

FR). 


L'INNOCENT, (IL, vo.) : 14-Juillet Bas- 
tille, 11° (43-57-90-81). 

. Cinoches, 6 108 St 
ee CHap.), lle (47-00-89-16) : 
Boîte à films : 17° (46-22-4421). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 
Gaïté, 14 (43-27-9594). 

LUDWIG (it, vo.) Version intégrale 
Kinopenorama, 15: (43-06-50-50). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang. v.0.) : Studio Galande 
‘Ch. sp.), 5° (43-54-72-71) ; Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (°°): 
Capri, 2: (45-08-1 1-49). 

MY FAIR LADY (A, 
Opéra, 9% TEST) 

NATTY GANN v£) : Napoléon, 17: 
(42-67-63-42). Ga), Cr VA) à 

NAZARIN (Mex., v.0.), Reflet Logos, 5% 
ere ) 

ORANGE MECANIQUE (A, vo.) (°) : 
(45-08-94-14) : 
ste squat & S ), 5 (43 


0.) : Paramount 


54-727 


ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavoïs, 15 
(45-54-4685). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH A va.) (*) : Reflet 
Logos, 5+ (: 2-34). 

PETER PAN f. 17% 
TR ea AU ) : Napoléon, 

PIERROT Lun FOU NUE Reflets 
(43-59-36-14) : Parnassiens, 14 (43- 
35-21-21). 

RAMBO (A. vf.) : Gaité Boulevard, z 

5-08-96-45) 


(4: 

2ASPOUTINE, L’A RE MTS E 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76) 

LA ROSE TATOUÉE (A: 0.) : 
Germain-des-Prés, é 3: 2 : 
Reflet Balzac, 8° (45-61-10-60). 

LA ROUTE DES INDES (Ang, v.0.) : 
Ranelagh, 16° (42-88-6444). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Espaca 
Gate, 14" (43-27-95-94). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 

- SODOME (lt. vo.) (°°) : Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 

SUBWAY (Fr.) : Boîte à films, 1% (46- 
22-44-21). 


TCHAO PANTIN (Fr.) : Hautefeuille, 6 
(46-33-79- 39): Marignan, 8 (43- 
59-92-82) ; St-1 Pasquier. 8° (43 
87-35-43) ; Parnassiens, 14° (43- 
20-30-19) : Grand Parvois, 15° 
(45-54-46-85). 

THIS IS ABMY (A. v.o.) : Péniche des 
Arts, 16* (45-27-7755). 

TOOTSIE ts v.0.) : 3 Parnassiens, 14 
(43-20-30-19). 


PARIS EN VISITES 





DEUX, TROIS (A. vo.) : Action 

VEcde, Se (43-25-72-07). ; 

SOUPÇON DE VISON_ (A. v.0.) : 

Rte $ (43-5441-34); Mac 
Mahon, 17° (43-80-2481). 

LA VIE EST À NOUS (Fr.) : Studio 43, 
Se (47-70-6340). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
vo.) (*) : Elysées Lincoln, 8 (43- 
59-36-14) ; Parnassiens, 14° (43- 
35-21-21). é 

WILLIE BOY v-0.) : Forum, 1° (42- 
97-53-74) | Érembourg, é" (46- 
33-97-77) : Reflet Balzac, 8 (45- 
61- 10-60) ; ; Parnassiens, 4° 
(43-35-21-21). 


Les festivals 

W. ALLEN (vo). Templiers, 3 (42- 
7294-56), en aliermme : Marhatian, 
Woody et les Robots : Zelig : Comédie 
érotique d'ane uit d'été: Tombe les 
filles et tais-toi ; Broadway Danny Rose. 

LES GRANDES COMÉDIES DE LA 
COLUMBIA (v.o.), Action Rive- 
RS (43-29-4440) : Prête-moi ton 


HOMMAGE À MINNELLI (vo), 
Re Lan be 5° (43-29-4440) : 
paire 


MONTY PYTHON (v.0.), Saint-Germain 
Studio, 5 (46-33-63-20) : le Sens de la 
vie. 
RUSSIE ANNÉES 50 {v.0.), 14 Inilln- 
Paruzasse, 6 (43-26-58-00) : la Moisson. 
TARKOVSKI (v.o.), + Denfert, 14 (43- 


21-41-01), 21 h 30 : Solaris; 18 b 30 : 
i Roubler ; 17 h 40 : le Rouleau 


393) : UGC Moniparnese, 6 (as- 


bandiers 4 
pds Mules 198 10 0 
uen | suis 
: 2 ia h 45 : la 5 me 
Dame de Shangai. 

LES “1 ours DE STARFIX (vo). 
Escurial, 13° (47-07-28-04). 18 b : C'est 
ma vie après iout ; 20 h : Circuit ; 
22h30: de feu. 


Les séances spéciales 


(A. v.0.) : Grand-Pavois, 15 
(45-54-4685), 21 b + Boîte à films, 17° 
VénAer) "19h30. 

LE BAL DES VAMPIRES (A. vo.) : 
Templiers, 3° (42-72-94-56), 22 h 20. 

BERLIN AFFAIR (ALL, vo.) (°) : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71),18 b. 

CABARET (A. v.0.) : Chätelet-Victoria, 
1e (45-08-94-14), 19 h 45. 

DÉLIVRANCE (A.. vo.) : Templiers 3 
(272 DaSS) SO. è 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. va.) 
Denfert 14 (43-21-41-01),20 b. 

LES JOURS ÉT LES NUIS DE 
CHINA BLUE (°°) (A. v.o.) : 
Chaielet-Victerts, 1e (45-08-5414), 

LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AÏL, v.o.). blic-Cinéma, 
Ile (48-05-51-33),22h 

PARIS, TEXAS (A, vo), Cinoches 
Saint-Germain, 6° (46-33-10-82), 

ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
(°) (A. v.0.} : Studio Galande, 5° (47 
S472-71),22h 25. 

TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : Châtelet- 
Victoria, Le SR 22h15. 

WITNESS (A. vo); Rialto, 19 (46- 
07-87-61), Gi 35. 
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« Hôtels et jardins du Marais», 
14 b 30, métro St-Paul (Résurrection 
du passé). 

«Le cimetière Montmartre», 15 h, 
devant entrée principale (Arcus). 

« Evocation de M. de Balzac en sa 
maison», 15 h, 47, rue Raynouard 
(s'inscrire Anne Ferrand, 42-60-71-62 


«Une beure au Père-Lachaise », 
RUE 0 ec IS Rp 
principale (V. de Langlade), 

«L'île Ssint-Louis pas à pas», 15h, 
métro St-Paul (M. Raguenau). 

« Halles aériennes et souterraines », 
14 b 30, métro Lonvre. Lampes de 
poche (M. Banassat). 

«La Mosquée : histoire de l'Islam », 
15 b, entrée place du Puits-de-l'Ermite 
(Ch. Lasniar). 

«Les hôtels de l'fle Saint-Louis et 
Téglise », 14 b 30, 6 bd Henri-IV (Le 
Vieux Paris). 

«Les salons de l'Hôtel de Ms 
14 b 30, pur Dore alé 
Lac core de Paris : € Pare. 


15 
pl LS à, AE mincpnts 


«Le quartier des affaires À la 
Défense», 11 h, hall RER, station 
La Défense, sortie L (Mme Allez). 


«Les incurables : l'hôpita] Laen- 
Do RS Re A2 que Se Sres (RE, Bat 
met, 

« Notre-Dame », 14 h 30, portail cen- 
tral (Mme Demory). 

« Le parc André-Malraux à la 
Défense », 15 h, hall RER, station 
La Défense, sortie L (Mme Allaz). 

«Les petites jynngogues dans le 
Marais», 15 h, métro St-Paul 
(Mlle Oswald). 
= Originalité de l'urbanisme sous 

: le Quartier de l'Odéon », 
15 h, devant le théâtre (M. Serres). 

«Cours et jardins ignorés de Mont- 
martre», 14 h 30, métro Lamarck- 
Caulaincourt. 


«Le Marais sud”, 14 h 30. métro 
Hôrtel-de-Ville, sortie Lobau. 


CONFÉRENCES 


Cité des Sciences et de l'Industrie de 
La Villete, 15 à 30, Espace Diderot, 
salle de projection. «+ Architecture 
industrielle au dix-huitième siècle =, ]1 
bis rue Keppler, 19 h po. « Pent-on 
retrouver ses vies passées 7 
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Les programmes = a. MÉTÉOROLOGIE 
sentation. de jee ss Le ot de irisien, accomgagnés d'articles de pré —— 
sont publiés ck . “illus: tions et la liste commentée de tons les films, . 
lundi, Les émissions signalées ci perce supplément - samedi gear RO E Francs entre Le mar L7 soût à O heure 
fait l'objet d'un article dans le dernier apPlémen Les curés sieste prés D litre te dt: 
? des films expriment notre = se PR Es a . 
appréciation : © À éviter æ On peut voir sm Ne pas en rm Ne ca 
. manquer Hum Chef-d’œuvre ou classique. Len E 
“e : ee maitié nord. Cet air deviendra instable 
en arrivant sur le continent et prendra 
M HP # SRE 
à ardi 12 août | - Marered 13 : Un count répit dass es 
à name, fpaodes crgeux. Les nuages séliminer 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 | Plat que de comdiire non ie cheval à abarior, un des frontières de node an Bo dà 
PIPSGA S ane derrière balaie Camargue. Massif Central et Alpes, 
20:038 res Vire le coméste ! È 2h Journal. re brumeux avec des bancs de brouillards 
seèue de Jealec Morente ral Pins Gouurmuer 22 b 25 L'été des festivals . | Sur toutes les autres régi 
€. Arditi, J.-L. Moresn, Mb. . Radioscopie d'us spectacle autour de Mozart et Salieri. Te cute régions, lo ciel 
pur épouser Claire. Drébachard du d'abord «car» Réal. Pierre un S plus Tage 
ë, Blanc sue prétendue fille d'un premier li. . éclaircies près de la Méditerranée. 
KR Réal Pat Planchoe: Avec MC. Rousseau, F Fleury. PLUS arr nu ms 
e L Bondet Georges 20 k 35, La baston D film français de Jean-Claude Mis- | des nuages pré-orageux vont gagner peu 
: Entre «iyrans » domestiques, une demande en  sisen (1985): 22 h 15, Le cow-boy D film français de | à pou à de La côte atlantique toute 
Oit mariage provoque une violente explosion... Gorges Lautner (1985) ; Z3 h 50, Sole pour we blonde = lPmatié ouest. Des orages Loœuux écine 
21 h 45 Cinéma : Le bois de bouleaux mm film sméricein de Roy Rowland (1963) ; 1 k 26, Série : | teront dans l'intérieur, surtout près du 
Film polonais d'Andreej Wajda (1971). Avec Daniel Hollywood Biwes:2 h 5, Le défié. " relief. : 
. Olbryctaki, Olgierd Lolnszemicz, Enilis Krkowske, | Ÿ ï | 
Danuta Wodynska, Marek Elzbieta Zolek. 
ste Pal re 2e rétroanemt dans une région L de La LA«5>» à 
“ee sqeux morales s'opposers, l'une joyeuse. 29 h 30, Série : K 2600; 21 k 20, Série : 3 
& gt en des pr ee < austère, figée das 72 à 10 ine : Jonathnz ; 2 Da SU ES 
23 h 20 36, de sions; 23 k, : K 2900; 23 k 50, Sésie : Koïak ; 
2h25 photo de vacances. 6 h 45, Magazine : Jouathan ;1 h 35, Série : Star Trek. 
TV6 à 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 29 à, Tonic 6; 23 h, NRJ 6 (rediff.} :6 à, Tonic 6. 
20 pe ou 
bartail Q 
Fila de Jack Smight (1916), avec Chartton FRANCE-CULTURE 
Henry James Ford, Robert Mit : 29 h 30 Cinquante années de Cinémathèque française : 
A peine remise de l'anaque corre Peari-Harbor. la . 31 y Les Rencontres de : Le 
Len ta es déjoue une opération japonaise "France, une nouvelle conscience ? CMosspellier) 
22 h 45 Documentaire : Chafs-d'œuvre en péril 22:85 Emtretes srec Pacl Grinend- 
Le eg rit rampe 22 h 30 Musique : Festival de piano de La Roque-d'Anthé- 
; Soucieux de favoriser la protection de l'environnement mue JL pen nt re SJ ne 
et la sauvegarde du patrimoine, le reportage de Pierre Do Lien Rouble, Lounes Messaen et j j 
de Lagwrde dome en cremple le magnifique village de * 
semé. mais aussi celui de Saint-Léonsur-Vérère, en FRANCE-MUSIQUE 
Dordogne, en partie saccagé par des habitations. 
c 23.20 Journal. .28 B 30 Concert (donné Le 25 juillet au théâtre antique 
a d'Orange) : Symphonie r 39 en ré ma , &. 504, « Pra- 
; pe MR IS NET Re 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 A era Rue, En re : 
me mezzo-s0prans, Thomas Moser, 


PREMIÈRE CHAINE : TE 1 
14 h 45 Les habits du dimanche (redif.) 


4 
“ 


: Greystoke : le roi Arthur; 
Cœur de Lion ; variétés. 

S 17 h 20 Le boîte à mots (suite). 

Fe 17 h 30 Feullloton : L'Odyssée (rediff.). 


G. Legrand, S. Marq 
Inaugurer une boîte de nuit. même avec ses 
vs copains, n'est pas chose facile. Un gros malabar a 
l'ettrée, un coup de Jil anonyme viem jeter 
l'angoisse en pleine fête ! Premier épisode d'un feulle- 
con qui se veur comique mais qui ess surious faible. 
21h 25 Théâtre : Le printemps. 
Pièce écrite et mise en scène Denis Guénoun, réal. 
Pierre Cavassilas. En différé du Festival de Chateauval- 
CA lon 1985. Avec D. Bernard, J.-M. Bruyère, D, Lardennis, 
"x P. Lhiabnstres, E. Macocco, N, Ramond.… 

Dernière : du sac de Rome par les de 
Charles Quint, en 1527. au débus du règne d'Ivax le Ter- 
rible, en 1547, les derniers feux de la Renaissance, mar- 
quée par l'œuvre de Michel Ange, la théorie de Coper- 

RES rie, le combat de Las Casas pour la défense des Indiens. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 . 
‘ 14 h 25 Documentaire : les peintres. (rodiff.). 
16 h 20 ee 
= 15 h 60 Sports 
.. : champi du monde (France 
ne re de Gilles Carat. 





18 h 02 Série : Capitol. 
* | ss 19 h 16 Émissions régionales. 
at : 19 h 40 Affaire suivante. 
sa 20h Journal. : 
h 35 Téléfim : Appotez-moi Fouks. 
È 20 Pi Jacques Besoand. Avec L. Mercns, C. Jean, 


 Maurier, J. Toja, R. Dumas, R. Bertin, P. Barge. 
Un mystérieux personnage, qui n'a pour Jour bagage que 
deux toiles uniques de Monet, üre ler feu _. 
ombre Mrnir L urier va se servir de 


p 


Notre 
es de ses deux trésors pour 
20 une, de enr monde. Malheureusement, 


à mencer par Luc Merenda. le de « 
don ». 
6 Athlétisme : Grand Prix de Zurich. 
ë 2e de Gilles Cozanet 
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she Mare Laforière : bricolage ; vidéo- 


23 h Les suivées de France Musique : Précioux anonymes. 


19h 

19 h 12 Juste ciel, petit horoscope. ouverts ou fermés 
19 h 15 Actualités régionales. PRESSE. - Les qi 
19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. paraissent t le vendredi 
20 h 5 Les jeux de 20 heures, à Chamonix. 15 août. 

20 h 35 Variétés : Lu fête en France. — Fermées à 


- Paris célibataire, Avec Bernard Haller, Alex Métayer. | pour certaines). 
Yves Lecoq, Picrre Péchin, Popeck, Lio, Mylène Farmer, | POSTES. ‘— Pas de distribution 
ob. our à domicile le 15 août 


. ï SNCF. — Service réduit des 
population de l'ile s'est mobilisée pour lenter de les di ch & j fériés sur les 


‘Journal lignes 
ans insolite. RATP. — Service réduit des 
dimanches et jours fériés. 
: j GRANDS MAGASINS. — Tous 
documentaire 2: personnalisé, qui cherche à décou- | fermés le 15 août. Ouverts aux 
vrir les vestiges du Japon traditionnel dans la sociéré | heures habituelles les 14 et 16 août. 
mippone conemporaine. Des partis pris agaçants, mais | SÉCURITÉ SOCIALE. — Les 
des trouvailles étonnmues qui composent un portrait | centres seront fermés au public à 
impressionniste du pays et de ses habitants. On n'est pas partir du jeudi 14'août à 15 beures, 
complètement convaincu, mais on ne peut être qu'hué- jusqu'au lundi 18 août au matin 


ressé par la forme originale du Allocations familiales : cai fe. 
mées à partir du jeudi 14 août à 
CANALPLUS  : 12 heures jusqu'en lundi 1E août an 
ma 
15 h 10, Série : Espioa à. la mode ; 15 b 55, 3 ’ 
UE S, Docamest : | | CAISSE NATIONALE D'AS. 


Infidèlemest | SURANCE-VIEILLESSE DES 

5 { TRAVAILLEURS SALARIÉS. — 

fil Les bureaux d'accueil 110-112 rue 

LR Re | Émis Lol iSenNŸ 
. | fermeront le jeudi août 

pa (re 14 heures jusqu'au lundi 18 août à 

Glenn (1984) :1 h 55, Feuilleton : Lili, petit à petit. 8b 30. us 


CAISSE PRIMAIRE 
RANCE-MALADIE DU VAL- 
DE-MARNE. — Guichets fermés à 
partir du 14 août à 12 beures pour le 


paiement des prestations, permer 
sciestifique : uence assurée jusqu’à 15 h 30 pour 
he À Ouverture le 


Rediffesions. les renseignements, 

pren 18 août à l'heure habituelle. 
ARCHIVES NATIONALES. — 

. TV6 . Sales de one fume la ren 

14 b, Tonic 6: 18 h, Système 6 Invités : les Désexés ; 19 B, | dredi 15 et samedi 1 te 

= Se 6: TIR Musée de l’histoire de France sera 

DRE Den OU ER PER ENS ke É }5 août 

ment 


MUSÉES. — A Paris seront 
ouverts le musée des Invalides, la 


20 h 30 50 sunées de Cinémathèque française : le musée. Cité des sciences et iques de 
23 Les rencontres de Pétrarque (Montpellier) : le retour | Le Milette RG 1 Moute 
de relié ar ù a 
coligieu. traditions populaires, Jean- 
Gusta: ui, 


re au Bourget, ainsi que le 
RS ee dus € 

En province seront ouverts: le 
château de Fontainebleau (partielle- 
ment), la Malmaison, Compiègne, 
Dies de Teen, laaye de 
S Squier, ic di 
Blérancourt, le musée de l'ile d'Aix, 
la maison de Bonaparte à Ajaccio, le 
château de Langeais (Indre- 
et-Loire}, le château de Chantilly, le 
musée ét le domaine de Chaalis 
(Senlis), la Fondation Astor à Kers- 


zan (Finistère), la villa ue 
*Kérylos» à Besubeu-eur Mer. 


6 b 65 Do jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


“Ps des côtes. Vent d'ouest assez fort près dela Manche. 


R . ve-| 
de Le Rognod'Anté. | EEE ler le Musée de l'air es de | 





ess Le Monde @ Mercredi 13 août 1986 13 


Informations « services » 





orageux se décalees vers Des et persisr l'Aquitaine, puis variable avec encore 
tera le soir des Pyrénées au Cen- des averses du Nord-Ouest au Nord. 
tral, aux Alpes et aux Vosges. A Les éclaircies deviendront prédomi- 

temps plus frais et variable vantes eu cours d'a] idi de la Bre- 


à assez fort 


près de la Manche. Températures mini de 8 à 11 degrés 
Températures winimaies eu hausse, sur ls moitié nord, de 10 à 16 degrés sur 
maximales stationnaires sur la moitis le moitié sud. Maxi de 24 à 30 degrés du 
sud-est, en baisse sur la moiti£ vord- Lyonnais au Midi méditerranéen, de 16 
quest de 2 à 4 degrés. a 1? de la Manche, de 19 à 
Samedi 16 : Orageux le matin des 25 da Nord au Sud. 


Dimanche 17: ke matin des 


au sad du Massif Central et sax régions Alpes à ls Méüi pois am£liora- 
médüerrenéennes. A larrière, temps tion. Sur les autres régions, peu nuageux 
plus frais et variable Sur les autres ct frais le matin, puis très belles éclair- 
régions, ciel peu nuageux en début de  cies, ensoleillé sur la moitié sud. Remon- 
matinée, sauf nuages bes sur le aud de uées des températures. 











DEBUT DE 
MATINEE 








Août 86 


METEOROLOGIE 
TEMPS PREVU sel 





Valeurs extrêmes relevées entre 
le 11-8-1986 à 6 h TU et 12-68-1986 à 6 h TU) 


le 12-8-1986 
- à 6 heures TU 


REUNEREDELSE 


N 
P 
$ 
S 
Q 
N 
S 
N 
C 
C 
S 
s 
A 
s 
$ 
€ 
€ 
N 
N 
S 
B 
s 
A 


% TU = temps univarcai, c'est-è-dire pour Is France : heure légale 
moins 2 heures on été : heure légale moins 1 héure en hiver. 


{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 


LES 
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Rotisseurs 
de jardin 


Le barbecue est l'équipement 
traditionnel d'une cuisine cham- 
pêtre. Au jardin, il ser installé 
dans un endroit bien dégagé et 
en tenant compte des vents 
dominants pour que I8s fumées 
ne se rabattent pas vers la mai- 
son, 

Le nouveau barbecue Lilor est 
fait de deux coquilles an tôle 
d'acier. Celle du bas, montée sur 
pieds, est un foyer à charbon de 
bois avec gril: celle du haut 
forme couvercle, Ouvert, il sert 
de pare-vent. Fermé ou entre- 
bâillé sur une crémaillère, il 


726 F environ, dans les grands 
magasins et jardineries). 

Le « Barbecook » Le Creusset a 
un foyer circulaire posé sur un 


griller (850 F environ, dans les 
grands magasins). 

A la fois barbecue et cheminée 
de jardin, le « Feu roulant » Alli- 


rectangulaire. 

crémaillères, amovibles , suppor- 
tent une grille de cuisson 
grande taille. Elle surmonte le 
plateau-foyer qui peut devenir — 





garage ou un cellier (2300 F 
environ, chez les dépositaires du 
mobilier de jardin Aflibert), 
Cuisinette de plem air «en 
dur », le barbecue « Saint- 
Tropez » de Dargemont est com- 
posé d'éléments modulaires en 
pierre blonde du Périgord, à 
monter soi-même. Sur un plan de 
travail en briques réfractaires 
s'encastre un foyer en tôle 
laquée, avec qril et tiroir à can- 
dres. Sous ce plan de cuisson est 
aménagée une étagère en cailte- 
botis (6 300 F}. 


Pierres 
de lave 


D'autres modes de cuisson 
que le charbon de bois s’utilisent 
au jardin. Sur les barbecues 
« Grill-stones » Morice, des 
Pierres de lave portées à incan- 
descance grillent les aliments par 
rayonnement. Ces pierres réfrac- 
aires, qui ne se consument pas 
et donc resservent, sont chauf- 
fées par un brûleur aïmenté per 
une bouteille de gaz. L’extinction 
du barbecue est immédiate, sans 
braises à surveiller. Le modèle 
« Sarriette », monté sur rou- 
lettes, est équipé de tablettes 
amovibles, de part et d'autre du 
fover. À le bsse, une étagère en 
bois et un support pour la bou- 
teille de gaz (2 586 F). 

Pour une terrasse, à condition 
qu'une prise de Courant soit à 
proximité, des tables roulantes 
sont conçues pour cuisiner à 
l'électricité. L'une d'elles, en 
résine de synthèse blanche ou 
brun, a sur son plateau une pla- 

à surface 


table roulante, avec casier à bou- 
teilles et plateau de rangement 
en bes, se replie totalement et 
s'accroche au mur {Vrany, vente 
par correspondance, 1990 F 
frais de transport compris). Sur 
uns autre table roulante, en frêne 
massif, sont juxtaposés un gril 
électrique et une plaque chauf- 
fante én vitrocéramique 
{4 100 F, Culinarlon). Une 
tablatte en haut ot une étagère 
en bas permettent de disposer 
plats et couverts pour le repas en 
plein air. 

JANY AUJAME, 











+ Dargemont, route de Mar- 
thon, 16380 Chazclles. TEL: 45- 
23-50-50. - 

k Morice, BP 116, 69142 
illieux-la-Pape Cedex. Ta. : 78- 










: # rang, BP 58, 27. rue de Ver 
dun, 78110 Le Vésinez TL: 30- 
53-04-68. 

+ Culnarion, 99, rue de Rennes, 
75006 Paris. Quarante boutiques en 
province, 


























MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4239 
1234567879 





HORIZONTALEMENT 


1 Les visées d’un de ses fils furent 
atteintes grâce à des lentilles. — 
IL La « Jemme Captive » ou la 
< Jeune pue ». Pris ge k 
gorge. — III. Un pourcentage lui est 
souvent attribué. Prend la défense 
des animaux ou interdit de leur 
prendre. — IV. Grand prix sur 
lequel personne ne mise, — V, Sym- 
bole éblouissant. Eau alimentée par 
POglo. - VI. Ceux-là mêmes qui 

t abattre les barrières s'en ser- 
vent pour &lever des barricades. Fait 
l'innocent. — VII. Morceau de 
métal, et plus précisement d'étain. 
Participe assé. Eclate bien souvent 
quand on s'esclaffe. — VIIL Ses 
lanières sont végétales. — IX. Casse 





























CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


LONDRES- 
LENINGRAD 
1986 


La vraie surprise de la sixième 
partie, commencée le lundi 11 août 
et ajournée au quarante-deuxième 
coup, a été le choix par Kasparov de 
son premier coup : 64. Dans les deux 
parties (deuxième et quatrième), le 
Champion du monde, avec 1.d4, 
avait bousculé facilement son rival, 
marquant un t et demi. Sans 


son pas 
paré du tout, surtout avec la défense 


Quatre fois en 1984 (trois nulles, 
une victoire Kasparov). une 
fois en 1985 (nulle), les deux 
joueurs ont pratiqué cette ouverture 
vicillissime dont on trouve La pre- 
mière description en... 1485, dans /e 
Manuscrit de Güttingen de l'Espa- 
gnol Lucena. Kasparov et Karpov 
rejouèrent, cette fois, les mêmes dix 
premiers que lors de la quinzième 
partie de leur match précédent, 
mais au lieu de 11.T€1+, le cham- 
pion du monde innova avec 
11.D63+. Il obtint une forte position 
avec dame et fous braqués sur le roi 
noir. 
Cependant, avec 19..Dç4, Kar- 
POv trouva la bonne défense, ce qui 
Plongea Kesparov dans un abîme de 
es j soixante-neuf ue 
ux record : 20.Td7. 
C'était Leutient à Len Karpov força 
vite l'échange de dames qui lui 
assura une position où il n'avait plus 
rien à craindre, sinon que d'avoir 
une (très) petite chance de gain! 
Joli retournement qui ne conduira 
quand même, probablement, qu’à la 










PROCHAIN 





2 708 





Tirage des ” 7 Numéros de [a Chance ” 
du Dimanche 10 Août 1966: EHGOQEE 


SUPER PACTOLE 2500.000F 
SPORTIF 


la tête ou trouble Fospei. Ne én Naissances 
qu'un temps. — X. Direction. 
cou ll fait subir obligent sou- — Baudouin PROT 
veu à rendre. — XL Nécessaire au ct Virisne ABEL PROT, 
eue sous-marinier. | Feel æ 
VERTICALEMENT Sarab, 
1. César ou oscar. — 2. Il suffit de Paris, le 26 juillet 1986. 


se baisser pour en attraper une. — 
3. Bouché ou débité le boucher. 
Unités de la flotte faisant mouve- 
ment. — 4. Jupon portant la culotte. 
Le terme pour un mortel. — 
S. tif, L'enclume et k 


RAR RE ET 
— Amaie et Roland ROMEYER 


ont 12 joie d'annoncer la naissance, le 
5 août 1986, de 





marteau. — 6. Les gens opiniâtres Rémi 
n'en ont pas. Pas vraiment seul — 
7. Souvent noir, il se déplace en zig- 11, rue Ramor-Lull, 
zag. De l'eau ou du pétrole paur les 66000 Perpignan. 
Sontaques. = 4 Comme ccial qu TE — 
ponte, il a un accent pointu. — Catherine SANDRAS 
la face en prenant un mufle. Flotte à Laurent TOURTOIS 
en Helvétie. — 9. Alternative. Pas , 
spécialement drôle quand il est spiri- | ont la joie d'annoncer la naissance de 
tuel. 
Anme-Camrille-Marie 
Solution du problème n° 4288 
Horisontalement Paris, le 9 août 1986. 
ur Bout On = IV. Or Gus Roger 
I. UA — IV. Or. js. — - Mosique et 
V. iceberg. — VL Sa. Émue. — TIBERGHIEN 


k 
VIL Égaier. EL — VIIL Met. Agate. 
_ tan - X Nis Xe. Pi — 
XL Test Vue. 

Verticalement 

1. Déboisement. — 2 Écorçage. 
Ie.— 3. Cou. Atlas. — 4. Out. Bel. — 
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GUY BROUTY. 





Sixième partie 


Karpoy retourne 
la situation 


nullité, maïs qui rappelle à Kasparov 
que, contre Karpov, les Blancs 
jouent... mais ne gagnent pas forcé- 
ment. 





















ont Ja joie d'annoncer Ia naissance de 
Marion 
Le 11 août 1986, à Clichy. 


ses petits-enfants et arrière. 
fants, ; 

Et toute La famille, 

ont la donleur de Faire part du décès de 

M Fernand BARBAROUX, 

née Madeleine Michel, 
sarvesu le 8 août 1986, dans sa quatre- 
vingt-cinquième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 14 août, à 10 h 30, en l'église 
Saïnt-Honoréd'Eylau, où l'on se réu- 














Reprise de la partie ce mardi, à Sp CEE Canee 
moins que Karpov estime avoir assez 118, rue La Fayette, 
fait travailler l'équipe de Kasparov 75010 Paris. 
toute la nuit et accepte La nulle sans 
reprendre le jeu. = Sa femme, 
B. de C. Sa famille et tous ses amis, 
ont la donieur de faire part du décès de 
Biancs : KASPAROV 
Noirs : KARPOV Bené BINOIS 
Sixième partie 
Défense Petroff survenu le 9 août 1986. 
1.4 &]22F3  CHMG0) |  L'intumation aura bien le 13 août, à 
A LH Ze ee 10 h 15. au cimetière parisien de Pantin. 
4 Cxéa| 25. Tee7 : 
5.4 BAD Le MORT Re 
GF4  (C6(6|27.T079) Tas(22 |, Les eat de Ia Re 
169  FA(G|2Txm Taxes | Li, Libération JeanMoulin, 16, rue 
en Cfé | 29. Tai Téé | Cdx 7500 Pare 
9. C3 Fxf3 | 30. Ta RS | ont la tristesse de connaître que 
10 Dxf3 Cxd4 | 31. Rf1 Td7 
11. D63+ Céé | 32 Rg2 Fs René BINOIS 
DOS DelMM mr er 
13 
14. Fé4 D6s0(7) | 35. T5 Fdé | 2 rejaint l'Orient éternel. 
15.24 Da6 | 36. Re2 T7 eme ! Gem! Gems.! 
Du) Fe7 ER FA Espérons, ! 
17. 60 
18. D3 39. Obsèques mercredi 13 août 1986, à 
19. mao DatË Fair #5 | 10h 15, entrée du cimetière de Pantin. 
20.Td7(69) Tes | 41. Te2 LE 
21.FèS(14)  Dxb4| 42 Ajoern. — Le haut conseil de res 
Les res entre parenthèses repré. phiophique européenne, . fondée 
ne en rues, le temps de re 1985 avec son soutien intellec- 
réflexion pour le coup joué. moral, ÿ 
points do hajounement 2 La douleur de faire part du décès de 
ER: NOIRE Re Tr tee David COOPER, 
Se nome LR Fa: Fe PRE LS, membre fondateur du hant conseil, 
{Le Monde au 31 juillet 1986.) 
— Me Simon Liwi, 
M Witold Tyszks, 
sasœur, 
M. Julien Lewit, 
son frère, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 
ML Simon LEWIT, 
avocat honoraire à la cour de Paris, 
Survean le 9 août 1986, dans sa quatre- 
vingt-unième année. a 























394,00 F 
















Selon ses dernières volontés, son 
a boites Le jeudi 14 oct 1986 À 
heures, au cimetière du Pè 
Lachaise. ee 








Charies-| 
de SCTIVAUR DE CREISCHE. 
IE le 8 noût 19112 Roanay re), la 


vice emial d'es + 
sm de 1: Sue on T0 D'or 
sou où 1940, Puis eve à 1 Royal Ar 
Force avant de commander le ler 

de choste de la France en 


841. En 1946, Rest de frégate 
commandant! française 
Commandant le La Pérouse à 





M. Roger THOUARD, 


-_ des ponts et chaussées, 
officier de la Légion d'honneur, 


survenu le 10 août 1986, dans sa quatre- 
onzième année. 


vingt: 


La céremonie religieuse sera célébrée 
ls chapelle du fanémrium de Long 
a ju 

meau, rue Sules-Ferry. 


75006 Paris. . 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 


- Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
certe qualité. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
desk Ii et mardi tte fs 
UNE ORDONNANCE 

@_Ne 86-948 du 1] août 1986 
modifiant les dispositions du code 
du travail relatives au contrat à 
durée à au travail tempo- 
raire et au travail à temps partiel. 
DES DÉCRETS 

@e N° 86-942 du 6 août 1986 
modifiant la composition du tribunal 
de commerce ï de Nanterre (Hauts- 


© N° 86-946 du 6 août 1986 por- 

tent publication de l'accord franco- 

sous forme d'échange de 

lettres du 12 mars 1984 pour La 

recherche scientifique et t logi- 
.que. 





Le Carnet du onde 


RS 


— Paris Brest. 


ote Ssranne Bale 
uzanne 
M. ct Me Jean-Paul Troades, 
Me Françoise Troel 
” Met M= Picrre-Yvon Troadec, 
M. ct Me Antoine Rodriguez, 
My Catherine Troadec, 
M et M= Pierrick Tigeot, 
leurs enfants et leurs familles, 
ont la douleur de faire part du décès de 


survenu à Lesneven (29), le 
10 août 1986. 


Les obsèques auront lieu le 13 août, à 
16 h 30, en l'église de Brignogan. 


Cba: 
pelle Pol, 





_- L'Association des anciens 
de l'Ecole nationale de la France 
d'outre-mer Geceur Bretagne), 


d'Etat au Shore, aux déparcements 
1961] . 

— Emmanuel Weintraub, 
son fils, 

Hadassa Weintraub, 

belle-fllle 


n£e Miriars Wiider, 
survenu à Paris, le 11 août 1986, dans sa 
: dixhuitiè k 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
13 août, au cimetière de Pantin, 

On se réunira devant l'entrée princi- 
pale à 15 h 30. 


Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


24. aveaue de Suffren, 
75015 Paris. 


Communications diverses 


— Le docteur Massart, 
j iste, diplômé de La 
faculté de médecine de Paris, attach£ 
des hôpitaux de Paris, diplômé en 
immuno-allergologie, expert médical, 
vous informe que son cabinet est ouvert 
t tout le mois d'août, 23 bis, ave- 


@e N° 86-947 du 6 août 1986 por. 
tant publication de l'accord entre le 
gouvernement de la République 
française et le vernement de 1: 
République du relatif à leur 
Coopération en matière de à 
de la nature et de l’environnement 
signé à Dakar le 20 avril 1985. 

UN ARRÊTÉ 

e Du 4 août 1986 portant créa 
tion et délimitation d’un secteur sau 
vegardé à Saint-Emilion, 

DES LISTES 

e D'admission à l'Ecole militaire 
de la flotte, section officiers de 
marine, en 1986. 

e Des élèves de l'Ecole nationale 
sopénieure d'électrotechnique 
d'électronique, d'informatique et 
d'hydraulique de Toulouse ayam 
obtenu le diplôme d'ingénieur de ce: 
établissement en 1985, 





ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


e Ecoles normales supérieures de 
Ia rue d'Ulm et de Sèvres 


A la suite d’une erreur technique, 

plusieurs lignes ont été inversées 

aime Qroure L) d'enrés à l'Ecole due 

NOr= 

M. et Mer Noël Blouch, male supérieure de la rue d'Ulm et 

son frère et sa belle-sœur. de Sèvres, publiés dans le Monde 

Anal que toute 53 famille, dE 10-11 août: Nous les republions 
guet le grande trisiesse de faire part du | ci dessous (par ordre de mérite) 

: Le GS a so ir 

Ma Reine MECHET Ali T ain Plane, PHippe 

Mahaud, Jeaa-Christophe Jolivet, 

survenu je 7 août 1986 à Paris. Nattaie Pics, Michel j Beneit 

Le religieuse L | Duperon, Emmanuel Blondel, Gilles 
12 aoû, en l'éuies SalntMiohel, à | Siouffi. Benoit Tadie, Laurence VS 

Paris1%, suivie de l'inhumetion dans | Véronique Serrazin, Marie-Françoise 

Vi au cimetière de Roscan- Pagoroe Emmanselle Mary, Pierre 

vel 29158 (Bretagne). rap re bie E Pierre = 

Cet avis tient lieu de faire-pert. Rotst, Valérie Tyssens, Serge Chauvin, 


Emmanuelle Lesne. Ariel Suhamy, Sar- 


drine Dubel, Frédéric Gros, Catherine 
Dedieu, Fabienne Alaux, Philippe 
Rigaud, Marie-Hélène Ferrandini, 
cs Deahotsse, Pane Vas Sen 
ir Pan 

André, Anne-Syivie Calvet, Anne 
Hadas-Lebel, Monica Michlin, Isabelle 
Maréchal, Isabelle Riou, Xavier Tallon, 
Emma bas, te eve ne 


Pierre , 
Philippe, François Ruggiu, 15 
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F __ #e Monde _ 
MÉDECINE | 


Dix mille cancers du travail 





La France est un des pays industriels . 
où Le retard en matière de prévention 


des risques cancérogènes est le plus important. 


Les cinq cas de cancer 


qui ont été récemment constatés 
à l’Institut Pasteur seront-ils suffisants 
pour rompre le mur du silence ? 





par BERNARD CASSOU (*}, DOMINIQUE HUEZ (**} 
FRANÇOIS DESRIAUX (#*#+) 


gènes du tabac et de l'alcool. En 
revanche, la cancérogénicité de 
nombreux produits utilisés quoti- 
diennement par des milliers de tra- 
vaïlleurs est le plus souvent passée 
sous silence. aura fallu {a surve- 
nue de cinq ces de cancer à l’insti- 
tut Pasteur de Paris pour que, 
l'espace d'un moment, la société 
s'interroge sur les relations poesi- 
bles entre cancer et conditions de 
travail. Depuis bien des années, un 
nombre non négligesble de mala- 
dies professionnelles ont vu leur fré- 
quence diminuer, De nos jours, ce 
sont les conséquences à long 
terme, dépistées souvent après la 
retraite, des mauvaises conditions 
de travail qui nous préoccupent. 
Parmi ces conséquences, les can- 
cers professionnels. La politique de 


prévention des risques profession 
nels est-elle bien engagée face à ce 
nouveau défi ? 


En France, 131 372 personnes 
sont mortes d'un cancer en 1982, 
soit 25 % des décès. Les statisti- 
ques montrent également que le 
teux brut de mortalité par cancer 
entre trentecinq et Gnquante- ‘ 
quatre ans est nettement plus élevé . 


qu'au sein des autres 
catégories sociales. Certes,. les 
catégories sociales ont des condi- 
tions et un mode de vis qui différent 
les unes des autres. Mais les écarts 
observés traduisent ausel, très pro- 
bablement, l'inégalité d'exposition 
aux au cours du tra- 
vail. 

Le pourcentage de cancers pro- 
fessionnels parmi l’ensemble des. 
cancers est l’objet d'une vive 
controverse. On peut néanmoins 
raisonnablernent la situer entre 4 % 
et 10% (1). Ce qui veut dire que, 
en France, de 5 200 à 13 000 per- 
sonnes décèdent chaque année 
d'un cancer lié à leur activité profes- 
sionnelle. Ces chiffres sont voisins 
du nombre des victimes des acci- 
dents de la route, qu'on a évalué à 
11 000 en 1982. 


Indemniser 
plutôt que prévenir 

Curisusement, ls même année, 
l'origine professionnelle n'a été 
reconnue officiellement que pour 
79 personnes atteintes d'un cancer. 
Cette contradiction s'explique 
aisément si l'on considère le fonc- 
tionnement du système de recon- 
naissance des maladies Sior 
nelles. Celui-ci privilégie 
l'indemnisation su détriment de la 
prévention. On ne souhaite, en fait, 
indemniser que les cancers dont on 
est absolument Cotes que leur 
cause ést professionnefle. . 

De son côté, le Centre intematio- 
ne! de recherche sur le Cancer 


(CIRC] de Lyon a publié une liste de h 


1 rt, de ne pas Per” 
age er é st aux inspec- 
teurs du travail de s'appuyer UF 188 
mesures contraignantes qui ACCOT 

l'inscription d'un 
aux tableaux des maladies profes 

(”) Praticien hospitalier, maitre de 
confi 


érences, 
{°=) Médecin du travail. 
Lo®*) Ergonome. 


sionnelles pour fake modifier les 
conditions de travail jugées dange- 
reuses. 

La publication, en 1982, d'une 
circulaire ministérielle (non parue au 
Journal officiel}, indiquant les 
valeurs limites à respecter dans 
l'atmosphère de travaï pour quel- 


de la plupart des spécialistes, ces 


valeurs sont trop élevées. De plus, ‘ 
elles ne s'accompagnent d'aucune. 


mesure obligeant les employeurs à 


de vinyles et des rayons X. Ce n’est 
qu'en avri 1985 que des orienta- 
tions précises ont été données aux 
médecins du travail pour surveiller 
les personnes exposées aux amines 
aromatiques. En Grande-Bretagne, 
des mesures bien plus rigoureuses 
{interdisant la fabrication des 
amines les plus dangereuses) exis- 
tent depuis 1967. En France, on 
Pour justifier leur attentisme, les 


expliquent que les enquêtes en 
milieu professionnel soient très 


médecine du travañl que risquent 
d’apparaître les effets retardés des 

mauvaises conditions de travail ; 
© Interdire la fabrication et l'uti- 
Hsation des produits cancérogènes 
et se conformer en cela à la conven- 
ton 319 du Bureau intemetional du 
travail. Et, si cela n'est pas possi- 
ble, modifier les processus de pro- 
duction pour y imtégrer la sécurité : 
© Eiargx l'indemnisation des 
en modifiant 


le mode de reconnaissance des 


L'ÉPIDÉMIE DE SIDA EN FLORIDE 
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MALADIES, | 
NE AVEN 
paiez PAS 





rant un « système mixte ». Près de 
quatre ans après la fin de ses tra- 
vaux, nous attendons toujours la 
publication du rapport ; 

@ informer les travaifleurs 
exposés à des produits cancéro- 
gènes. C'est l’objectif des auteurs 
du livre Jes Risques du travail (3), 
qui soulignent que le rétention du 
savoir demeure une pratique cou- 
rante et qu'elle fait obstacle à une 
réelle participation des travailleurs 
aux mesures de prévention, 

Le temps presse. C'est l'irres- 
ponsabilté et la négligence des 
pouvoirs publics st du patronat ces 


NICOLAS VIAL. 


$ 


vingt dernières années qui à 
l'origine des 10 000 cas de cancers 
professionnels que nous enregistre- 
rons cette année. Faudra-t-il atten- 
dre les premières décennies du 
vingt et unième siècle pour prendre 
conscience des mauvaises Condi- 
tions de travail d'aujourd'hui ? 





() Le Lutte contre le cancer en 
France, la Documentation française, 
Paris 1986. 

(2) Les Cahiers de la mutualité, 
1986, numéro 17. 

(3) Les Risques du travail. Pour ne 
pas perdre sa vie à la gagner. La Décou- 
verie, 1985. 





Les moustiques du lac Okeechobee 





Que se passe-t-il à Belle-Glade ? 
Pourquoi cette bourgade de Floride est-elle, 

k k Ia ville du monde occidental 
la plus touchée par le SIDA ? - 





Où lon reparle de bien mystérieux moustiques... 


AIN Street, la rue princi- 
M pale de Belle-Giade 
_ (ioride), est déserte 


trombe. « Depuis plusieurs mois, 
c'est comme ça lous les jours, 
raconte un vieux Noir qui se 
balance dans un fauteuil à bas- 
cule sur le pas de sa porte. 
Comme si les Blancs ne voulaient 
pes avoir à respirer l'air de la 
ville Les fenêtres fermées, tou- 
jours la climatisation à fond. On 
est des pestiférés ou quoi ? » 


comptait cinquante-six Cas pour 
vingt mille habitants, soit 2,5 pour 
1000, le taux le plus élevé des 
États-Unis et probablement du 
monde occidental. 

Le docteur Mark Wbiteside, 
codirecteur de l'Institut de méde- 
cine tropicale à Miami, est 
convaincu que ces chiffres Pen 
représentent que la partie visible 
de r'iceberg : « Ji y a environ deux 
cents personnes présenta les 
symptômes des prémices de la 
maladie. En ouïre, nos estime 
tons, identiques à celles du cen- 
tre de contrôle des maladies 
d'Atlanta, montrent qu'environ 
cing cents à mille habitams de is 
ville sont séropositifs, soit un 
taux vingt à cinquante fois plus 
élevé que La moyenne nationa le. » 

La particularité de la situation 
à Beile-Glade est, d’une part, 
qu'un malade sur deux s'appar- 
tient à aucun.des groupes à risque 


(toxicomanes, homosexuels ou 
transfusés) et, d'antre part, que Le 
SIDA touche à 99 % des Noirs 
vivant dans un quartier misérable. 
Un véritable ghetto qui, jusqu’au 
début des années 60, fut décrété 
«zone noire» par arrêté muniti- 
pal et où s'entassent aujourd'hui 
dans des bâtiments vétustes plus 


de dix mille personnes, en majo- 


Le docteur Kenneth Castro, 
Chargé d'étude sur le SIDA à 
Belile-Glede pour le CDC 
d'Atlanta, estime que ce sont Ces 
conditions de vie qui favorisent 
l'éclosion du virus. « Belle-Glade, 
explique-t-il, ère ses ressources 
de la canne à sucre. Chaque 
cœmée, de novembre à mai, les 
grandes compagnies sucrières 
Jon: venir dix maille Jamaïcains 


coupeurs de canne, qui sont par- 
dans de vastes camps entou- 
rara la ville. Chaque soir, la plu- 


‘part d'entre eux descendent dans 


le ghetto, où, à cette période, 
prostitution et drogue font rage. 
A tel point que la ville devient 
pendant six mois une étape obli- 
gée des camionneurs passant par 
le sud de la Floride.» 


Regain de tuberculose 


Pour le docteur Whiteside, 
Fenvi t insalubre ne per- 
met pas, à lui seul, d'expliquer 
cette épidémie. Avec d'autres 
Chercheurs, comme Jane Teas et 
John Beldekas (université Har- 
vard). il fait partie de ce que l'on 
appelle la Cofactor school: il 
estime que le virus du SIDA, le 
HIV, ne suffit pas, à lui seul, pour 
induire l'a; ition de la maladie. 
Pour cela, il a besoin de virus acti- 
Vateurs, cofacteurs. Et justement 
de tels virus pullulent, selon lui, à 
Belle-Glade. Facteur aggravant, 
ils sont transmis par les mousti- 
ques. Ainsi, 90 % des patients 
atteints de SIDA sont, à Belle- 
Glade, séropositifs pour le virus 





EST A 
ELLE GLAD 
= 4 





maguari Même chose pour le 
virus de la denguc ou du 1ensaw. 

Diana a vingt ans Haïtienne, 
elle travaille dans les champs de 
canne à sucre depuis environ un 
an. Elle sourit lorsqu'on lui parle 
des moustiques: + La ville est 
située au bord du grand lac Okee- 
chobee, en plein cœur des Ever- 
glades. Les champs, irrigués par 
des canaux, sont de véritables 
nids de moustiques et, dès que le 
nuit tombe, un nuage d'insectes 
s'abat Sur la ville. Les Blancs-ne 
risquent rien, ils vivent enfermés 
dans leurs maisons climatisées. 
Mais, dans le ghe11o, la plupart 
d'entre nous n'ont ni l'air condi- 
tionné, ni réfrigérateur, ni mous- 
tiquaires, peu d'eau. Bref, nous 
vivons toutes fenêtres ouvertes et 
il arrive fréquemment que l'on se 
fasse piquer plus d'une centaine 
de fois par jour pendant des 
semaines entières. » 

Pour beaucoup de spécialistes, 
l'épidémie de Belle-Glade ressem- 
ble étrangement à celle qui se 
développe actuellement en Afri- 
que centrale. Fait inquiétant, 
selon le docteur Mark Whiteside, 
ces statistiques tendent à prouver 


que le raz de marée ne fait que 
commencer: 22 % des cas de 
SIDA observés en Floride ne font 
partie d'aucun des groupes à ris- 
que. A Miami, cette proportion 
est de 30 %. La proportion 
hommes-femmes tend à s'égaliser 
et de plus en plus de personnes 
âgées sont atteintes. 

Dans le même temps et pour la 
première fois depuis quarante ans 
(date de la découverte de la péni- 
cilline), la tuberculose augmente 
dans des proportions dramatiques 
aux Etats-Unis. La corrélation 
entre SIDA et tuberculose semble 
aujourd'hui établie. «Si vous 
voulez savoir où les prochains cas 
de SIDA vont se déclarer en Flo- 
ride, indique le docteur White- 
side, é{ suffit de se reporter sur 
une carte indiquant les zones où 
la tuberculose se développe. Le 
mythe du SIDA ne touchant que 
les homosexuels et les drogués a 
assez vécu. Il faut affronter la 
réalité pour tenter de lutter effi- 
cacement et intelligemment 
contre ce fléau qui ne fait que 
commencer à Se propager. » 


THOMAS ANARGYROS. 


-Les arbovirus activateurs 


Les virus retrouvés chez de 
nombreux habitants de Belle- 
Giade et soupçonnés d'être des 
activateurs du virus du SIDA 
appartiennent au groupe des 
arbovirus. Transmis par un 
arthropode piqueur [un mousti- 
que, un culicoïde, un phiébo- 
tomes ou un acarien}, ces virus 
provoquent des affections 
virales appelées  arbèviroses, 
qui peuvent atteindre aussi bien 
l’homme que de nombreux ver- 
tébrés (mammifères, oiseaux, 
etc.). Les arboviroses les plus 
répandues sont la fièvre jaune 
et la dengue. ; 

Si n'est pas rare d'observer 
des cas de dengue — en général 
tout à fait bénigne — dans le 
sud des Etats-Unis. il est en 
revanche plus surprenant de 
retrouver avec une telle fÎré- 





quence {90 %) la présence de 
traces de virus maguari (du 
groupe des Bunyarmwera) chez 
les habitants de Belle-Glade 
atteints de SIDA. Les arbovi- 
roses dues au bunysmwera 
sont en effet très répandues en 
Afrique mais beaucoup moins 
sur le continent américain. 


Autre caractéristique des 
arbovirus, le fait qu'ils sont 
capables, chez l'animal tout au 
moins, d'activer des rétrovirus, 
De là à imaginer qu'ils font de 
mêmes, chez l'homme, avec le 
virus du SIDA, c'est tout l'inté- 
rêt de l'hypothèse du docteur 
Witaside, qui reste cepandsnt 
à être démontrée scientifique- 
ment. 


FN. 
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GMBH KARLSRUHE 

7514 Eggenstein-Leopoldshafen 2 

serveur d'informations 

est le bureau européen de STN, 

un réseau international de calculateurs 
pour le traitement de données scientifiques 
et techniques spéciales. 





Nous cherchons le plus tôt possible pour notre centre de calcul un/une 


Programmeur/Programmeuse de système 


diptäméle) en tant qu'informaticientne) ou formation scientifique équivalente. 


Description des fonctions : 


— En relation avec l'extension de notre centre de calcul {IBM 3081-KX, VM, MvS/xA et JES 2) 
le travail consiste à l'entretien, l'adaptation et à maintenir un système de programmation 


téléprocessing (ACF/VTAM, ACT/TCAM, ACF/NCP). 


Qualification personnelle : 
—  Souhaiter un travail dépendant. 


— Connaissances dans les systèmes de programmation en question seraient avantageuses mais 


pas indispensables. 


— Débutants recevront une formation correspondant aux fonctions exigées. 


Renseignements : Mr S. Wirtz - Tél. : (1949) 72 47 82 48 00. 


Candidatures à adresser à M. M, Wüst - Service du personnel - Tél. : (1949) 72 47-B2-45-16. 


En liaison avec l'orgenisation de STN-international, un réseau international d'informations scientifiques et 


techniques nous recherchons un /une 


Programmeur / Programmeuse scientifique 


Description des fonctions : 


— Programmation dans ta transfonnation de documents scientifiques en banques de données de 


format standardisé, 


— Construction de banques de données bibliographiques et de banques de données de brevets. 


Nous nous Servons en général d'un assembleur IBM qui atteint, 


macro-langage confortable, la qualité d'un langage évolué. Les activités diverses de 
programmation sont effectuées d'un jeune team de programmeurs spécialisés. Nous assurons un 


enträñement profond dans notre projet et un perfectionnement continuel. 


Qualification personnelle : 
— Etudes dans les sciences ou dans ta 


— Connaissances en chimie, mathématiques, sciences physiques ou informatiques souhaitées. 


— Connaissances dans l'informatique : 


e expériences avec des orcänexeurs de IBM et de bonnes connaissances de ACL, TSD et SPF : 


© expériences avec la programmation structurée. 
— Connaissances en anglais. 


Nous attendons un engagement personnel dans le travail autonome pour résoudre les problèmes 


complexes de la programmation. 
Date d'entrée : le plus tôt possible (les activités sont d'abord limitées à 3 ans). 
Renseignements : M. H. Keppus - Tél. : (1949) 72 47 82 46 17. 


Candidatures à adresser à : M. M. Wüst - Service du personnel - Tél. : (1949) 72 47 82 45 16. 


PROFESSION : 


Programmeur-Programmeuse de 


Description des fonctions : 


Le travail consiste à établir et maintenir des programmes dans la Spb et d'élaborer des 
statistiques au moyen des systèmes d'exploitation MVS/XA et 8S 2000. S'occuper de leur 
développement, teur fanctionnement et faire des diagrammes da ces rapports statistiques dans 
des systèmes complexes de recherche automatique des parues de données. . 


Qualification personnelle : 
Informaticien ou formation équivalente. 


FO 
Date d'entrée : le plus tôt possible. 


Renseignements : M. B. Kirschner - Tél. : (1949) 72 47 82 49 O2 et (1949) 72 47 93 48 571. 
Candidatures à adresser à : M. Wüst - Service du personnel - Tél. : (1949) 72 47 82 45 16. 
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HEAD OF EUROPEAN RESEARCH 


CITY OF LONDON 


Our client. a leading firm of UK Stockbrokers, is secking an analyst witt 
extensive experience of continental equity markets. The finn already has 
an established and well regarded UR research product and has taken a 
policy decision to d its coverage in 

successful ee De sr © Lead a Re Me Le 


© the geographic overview for the main continental markets 


e the analytical and linguistic support necessary to transfer existing UK 
Spetialisations into the new markets 


+ specialist smdies of mdividual companies 
° an overall investment strategy 
Candidstes are unlikely to be aged below 30 and, apart from possessing 


the necessary research vesearch ebility. must be able  communicate effectively. 
Remineration will be substantial for the right person. 
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ENERGIE, PHYSIK, MATHEMATIK, 


Les fonctions exigent de l'expérience dans les langages de programmation PL/1, ASSEMBLEUR, 
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RESPONSABLES (a) DE LA FORMATION ET (b) des ÉTUDES 
candidats doivent titulaires d'an Doctorat Diplôme d'Etudes approfondies en 
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personnes désirenses de faire acte de candidature doïvent la poste leur carricuhan vitss 
tin ntm mer 
RESPONSABLE. ADMINISTRATION ET FINANCES 
INSTITUT ISLAMIQUE DE RECHERCHES ET DE FORMATION 
BANQUE UE DE DÉVELOPPEMENT 
BP. 9201, JEDDAH 21413. ROYAUME D'ARABIE SAUOUDITE. 








Goodyear technical center Luxembourg Has an 
immediate opening for one chemist (réf. 121). 


ER LEULETER TES hôtels 
ventes particuliers 


For its material test laboratories preference will SITUATION TION EXGEPT. . “ 
be given candidates sue univ. degree in che- Han en ner TT 
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_ Analytical software develop: 
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recherche pour ORLY 


INGÉNIEUR DIPLOMÉ (H./F.) 


EN ÉLECTROMÉCANIQUE 


ayant une expérience confirmée d'études et de réalisa- Ptide. Aobert-Peenal 
tion d'équipements électromécaniques impliquant la RSSO Salon de Provenene 
mise en œuvre d’automates programmables. TE TROT es 
— Expérience de pilotage de projets. ——— Vend bordure rivière 
— Capacité d'innovation, d'animation et de Bar de À pécae eu mn 
gestion, granges. Tiés et terrains. 
Pen. ME. GUIBERT, Le Mon- 
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REPÈRES . - 


Pétrole 


Le Koweït 
ne vendra plus 
de brut 


sur les marchés 
libres 





de 1,7 miälion de barils j 
actuellement à un Queth de 
900 000 le 1* septembre. 


Premières 
productions 

en mer de Chine 
méridionale 


aux Pays-Bas 

… Pour la première fois depuis vingt- 
cinq ans, les prix sont à la baisse aux 
Pays-Bes. Sur un mois, cette baisse 
atteignait 1 % à ls mijuillet et,csur 
un en, 0,7 %, annonce Îs ministère 
des affaires économiques à La Haye. 














emma aste nli 





Economie 


« Où sont les privilèges des cheminots payés 4 300 


. Plusieurs centaines de chemi- 
mofs se sont rassemblés, le hundi 
11 août, dans la gare d’Auster- 
Étz à Pappel de a CGT pour 


moins de vingt mille sur un total de 
deux cent trente-cinq mille chemi- 
mots. Les autres bénéficient de La 





es. Le Monde & Mercredi 13 août 1986 17 


CGT et CFDT répondent au ministre des transports 





retraite à cinquante-cinq ans, Nous 
ne pouvons nier que ce soit un réel 
avantage, fruit de lattes antérieures. 
Un agent 


al 
tion de la SNCF 
t d'inciter les 


"à 
ee 
F 
8 
à 


_» On s aussi parlé de notre méde- 
cine remboursée à 100 %, mais pour 
cela nous devons avoir recours aux 
médecins SNCF, et ce système vaut 
à la société nationale un absentéisme 


entreprises j à statut qui 
sont visées : EDF-GDF, PTT, 
RATP, etc. Certe offensive vient de 


qu'une 


cheminots. Puis, sous M. Fabius, en 
1985, d'autres proposèrent de rele- 
‘âge de la retraite. Nous cons1s- 
tons une cohérence dans ces démar- 
ches. 

» Or pour nous, le statut corres- 
pond au service public dont il est le 
garent. Qu'on ne parle pes de privi- 


LE 
fi 





La sécheresse met en péril les éleveurs 
Les terres brûlées de Camarès (Aveyron) 


L'automne 1985 : pas une goutte 
d'eau avant la Toussaint. Puis an 
deuxième hiver encore 


josqu'au est passé 
directement de l'hiver à l'été, expl- 
me Maillé, Eleveur militant du 

L'herbe n'a pas eu.le temps 


de paille. d'orge pour assurer 
l'appoist. Dans le canton de 
Camarès, cé füt, au contraire, le 
sauve-qui-peut. Sur ces terres rouges 
qui ondulent entre 300 et 
500 mètres d'altitude, on s’est 
d'abord battu contre les criquets qui 


ise un éleveur de Rayssac. Le 
premier a décimé des criquets 
encore jeunes, lorsqu'ils sont petits 


et noirs. Mais Le deuxième n'a rien 


Pu faire contre les adultes.» 
: Lundi après-midi, juste avant les 


‘ orages, on pouvait encore voir ces 


iquets dévoreurs la terre 
rouup Dériée srclenent de tiges de 
ètement dépouillées 


L de leurs feuilles. « Presque 1ous sont 


rparis maintenant, car Ü n'y a 
plus rien à manger pour eux», 
explique un éleveur de Rebourguil 


ILen est réduit à conduire ses quatre - 


cents brebis «au bois» chaque 
matin, Elles broutent les branches 
basses des chênes et les herbes folles 
d'un sous-bois. Son voisin préfère 
aïler «à 12 feuillée», c'est-à-dire 
aber couper lui-même les branches 
de frêne ou de chêne pour nourrir 


- son troupeau. « Je meis deux jours à 


couper mes branches mais tout est 
dévoré en deux minutes ; c'est déses- 


pérant. » 


remorque 
de foin de la Crau. « D'habitude, on 
vient l'hiver pour faire la soudure », 
observe le livreur marseillais. Beau- 
coup d'éleveurs attendent encore 
leurs livraisons. Certains ont différé 
l'inséminetion de leurs brebis pour 
retarder la lactation et donc le 
besoin d'alimentation riche. Les plus 





ÉNERGIE 
si 


Hausse des carburants en France 


Total et Shell ont décidé d'aug- 
ménter de 12 centimes par litre le 
prix du super et de l'essence ordi 
paire, à partir du mercredi 
13.août. Les deux compagnies ont 
déjà relevé de 50 F par tonne le 
prix du fioul lourd en sortie de 
raffinerie dès lundi. ELF indique, 
de son côté, qu'elle procédere à 
des «ajustements » par région, les 
13 et 14 août. Esso et BP n'ont 
pas encore fixé La date de hausse. 
Ces augmentations sont dues au 
relèvement des cours du brut 
observé depuis une semaine, à la 
sujte de l'accord obtenu à Genève 
entre les membres de l'OPEP, 
expliques-on chez Total-France. 
Elles tiennent compte surtout des 
haucses sur le marché libre de 
l'essence à Rotterdam, qui sert de 
«référence. Entre le Î* août et 
Je-8 août, 12 tonte y Est Pate A 
124 dollars à 151 Au mois. 
de. juillet. l'essence a baissé de 
queique 30 cemimes à la pompe 
pôûr tenir compte de la chute des 
cours, rappelle t-on auprès des. 


0 
fPubliché] - 


As rectificatif de l'annonce datée 5 août 
a d'appel d'offres infernational pour 
con €” Age dede Center et de Halles’ d'exposition, 
: la sociëté Foire int 
nstruire 


construction d'un 


PRIÈRE DE LIRE 
Tanis (ITÉ) envisage de co! 





| devant abriter RL 1) TRADE CENTER. 


compagnies. Aujourd’hui, le mou- 
vement est inverse. 


Reste à savoir si les SRE 
ne répercutent pas plus rap 
ment les hausses que les baisses. 
Tel est l'avis de M. Michel 
Edouard Leclerc, qui estime que 
les hausses annoncées par les com- 
pagnies «ne reflètent pas la vérité 
économique du ne er 
Chaque importateur dispose de 
stocks achetés avant ces accords 
de l'OPEP (...). il faut compter 
au-delà are à deux _ avant 

le prix du brut n'entraïne une 
Ds de produit raffiné». En 
réalité, les compagnies ères 
anticipent une hausse attendue du 
coût de leurs approvisionnements. 
Elles espèrent en tirer profit pour 
compenser leurs pertés sur stocks 
accumulées au premier semestre 
lors de la baisse des prix. Les raf- 
fineurs accumuleraieut 20 mir 
Herds de francs de pertes sur 
stock, selon l'Union des chambres 

icales de l'industrie pétro- 


lière. 











la 


ternationéle de 
un ensernble de bâtiments 





CONJONCTURE 


L baut 
depuis eux ans 


(Suite de la première page.) 
Les réserves et les stocks d'or dis- 
ponibles de par le monde sont 1els 
ue l'action de Moscou sur le mar. 
ché reste, pour l'instant, secondaire 
et plutôt s ible de peser sur les 
générale- 





cours (|l' intervient 
ment en position de vendeur). 
Pourquoi, dans ces conditions, le 
métal jaune revient-il en grâce? Au 
moment où les bourses de valeurs, à 
Wall Street comme en Europe, mar- 
quent le pas, les investisseurs en mal 
d'idées neuves estiment sans soute 
(que l'occasion TR PS à 
nouveau l'or. Le pari est risqué, car 
fondamentale, en 


lundi. Si des opérateurs 5 
ont dû en hâte «racheter» des posi- 
tions à découvert (l}, favorisant 
ainsi un technique des 
cours, l'or n'a pas pOur -autant 
retrouvé des bases solides. À Lon- 
dres, la firme de courtage 
Mills estime Je contraire et n'exclut 
de voir l'or grim per à 500 dollars 
l'ance avant Ia fin de l'année. Prévi- 
sions pour apprentis sorciers où 
vision ie? Le marché ne tar- 
dera pas à rendre son verdict. 
- Mois comment peut-on faire 
confiance à un métal qui a 
80 % de sa valeur depuis ! 


À ! 








zac; c'est une calamité sociale. 
Beaucoup de nouveaux installés 
sont endertés jusqu'au cou. Ils dot- 
vent déjà des millions au Crédit 
le ec ils sont obligés mainte- 

nant d'acheter à crédit à la coopéra- 
tive et chez les marchands d'ali- 
menis ; certains risquent de 
couler.» : 

Dans le canton de Camarès, visité 
dimanche par le ministre de l'agri- 
culture, on se pourtant à 
espérer. M. Guillaume a rassuré son 
monde avec quelques promesses. Et 
le pluie a suivi les bonnes 
La conjonction est considérée 
comme de bon augure. 

ROGER CANS. 
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© 3 309 GR65 ch 












EXCEPTIONNELS 


des derniers modèles 1986 en stock 


© 3 205 GR (yris futura, bordeaux, bleu topaze) 
© 2 205 XAD (beige antilope) 


@ 3 309 Profil (brun, gris futura, bleu ming) 

@ 3 309 GT (gris futura, brun, gris winchestet) 

6 3 309 GR (gris winchester) + 

@ 2 cabriolets 205 GTI (gris graphite et blanc) 


c'est la garantie du prix ef du servicel 


à nos retraités, ils cotisent plus 
(39%) ue du régime général 
(1 %). Nous, nous Ja payons, notre 
retraite! 

Le ll y a encore org pour 
compensations de cl irmpo- 
* Sées par l'Etat 10 milliards de 
contributions aux charges d'infras- 
tractures et 2 à 3 milliards de sub- 
ventions au sens strict. Si on liqui- 
dait les retraités, si on n'avantageait 
plus les familles nombreuses et les 
dur épouse a qu'en 
lessertes es, il est ’on 
t économiser 30 milliards de 

rancs par an! 


_- CFDT. Il est malveillant de 
faire ces comparaisons entre les 
charges de retraite et les frais 
d'exploitation. D'abord, que le 
SNCF supporte 36 % des retraites 
de ses anciens agents, c'est-à-dire 
plus qu'aucune autre entreprise en 
France, et les cheminots paient 7 % 
de ces retraites, c’est-à-dire, à 
encore, plus qu'aucune autre catégo- 


1ç ? 
F par mois ? » 
rie saleriée. Et tout Ça pour unc 
retraïñe de 4300 F brut, pour un 
tiers des retraités. 

» En ce qui concerne les 1D mil- 
Bards versés par l'Etat au titre des 
infrastructures, je dirais que la 
SNCF n'en paie pas moins 45 % de 
ses infrastructures. AUCUN autre 
mode de transport ne paie dans cette 
proportion. Par exemple, aucune 
entreprise de transport routier ne 
finance la construction d’une route. 


qui 
conviait à discuter du statut du che- 
rminot ? 

_ CFDT. Nous participerons à 
toute rencontre Où nous POUrTOns 
assurer la défense du personnel et du 
service public. I! n'y a pas de sujet 
tabou pour nous. Ni l'amélioration 
du service voyageurs et de l'accueil 
dans les gares, que nous sommes 
prêts à discuter avec les représen- 
tams des usagers, ni la qualité du 
service marchandises, qui est aussi 
menacée, et pas seulement par la 
grève, comme on veut le faire croire. 
En matière sociale, je rappelle que 
chaque jeudi, sauf l'été, nous discu- 
tons du statut et que celui-ci évolue 
sans cesse. Actuellement se prépare 
une réforme de fond du système de 
notation, à laquelle nous nous Oppo- 
serons parce qu'elle suppose la 
réduction des critères d'ancienneté 
et d'expérience. Nous allons nous 
arranger, dans les semaines qui vien- 
nent, pour faire pression sur la direc- 
tion avam le 17 septembre, date 
d'ouverture des discussions offi- 
cielles. 


- CGT. Nous sommes prêts à 
discuter de tout, à partir du moment 
où il s'agit de l'avenir et de la 
défense du service public er du che- 
minot. Encore faudrait-il que 
M. Douffiagues veuille vraiment 
discuter! Nous lui avions demandé 
une commission de conciliation sur 
la notation à l'ancienneté. J1 a 
refusé. Nous sommes prêts à débat- 
tre de son attaque contre le TGV- 
Nord, si juteux qu'il veut le privati- 
ser ; contre le Sernamn, ai n'a pas le 
privilège de pouvoir fonctionner 
comme Calberson et dont la dispari 
tion retirerait beaucoup de trafic à 
la SNCF. Mais nous ne sommes pas 
prêts à discuter dans le cadre du 
contrat de plan qui vise seulement 
l'équilibre inancier. Nous 
qu'il s'agit-là d'une stratégie de 
déclin pius que de développement. 

+ Nous constatons seulement 
u'à chaque réunion statutaire la 
irection écoute nos arguments, 

mais ne les entend pas. Il est un peu 
facile, dans ces conditions, de dire. 
que nous refusons le dialogue parce 
que nous refusons une politique qui 
nous semble néfaste!» 
Propos recueillis par 
ALAIN FAUJAS. 





La CGT ne veut « rien laisser passer » 
”_ pendant l'été 


Exemples à l'appui, la CGT a 
voulu démontrer, en tenant une 
ere de presse, le or 
11 e, si <ü nya le 
congé pour la: poliiique de Chirac, il 
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(blanc, gris futura, bleu ming) 
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n'y a pas de vacances pour l'action 
de la CGT ». 

M. Gérard Alezard, secrétaire de 
la CGT. qui s'exprimait au nom du 
bureau confédéral, était entouré de 
responsables des fédérations ou des 
syndicats concernés par l’ « avalan- 
che» et la -« gravité» des « mauvais 
coups de l'été», la SNCF, EDF, la 
fonction publique et Renault. Il à 
affirmé la volonté de [a CGT - de 
réagir au coup par coup. de ne rien 
laisser passer ». 

Comme l'an dernier, M. Jean- 
Louis Fournier, délégué central de 
Renault, a annoncé que l'usine de 
Billancourt serait - placée sous 
haute surveillance - pendant le 
week-end du 15 août. Il a également 
voulu prévenir le gouvernement et la 
direction de l'entreprise « du mécon- 
tenement et de la colère » qui ne 
manqueront pas de s'exprimer à la 
rentrée. - Nous ferons tout pour 
éviter les actes de désespoir indivi- 
duel > a souligné M. Fournier mais, 
at-il gout {out ne pourra se 

ans le calme er gentiment ». 

des récents incidents, le 

délégué central a répété, après 

M. Alezard, que Billancourt avait 

été le théâtre d'une « rposte comba- 

tive - et s'est élevé contre = a renta- 

tive de calomnier les travailleurs en 

les présentant comme des bandits 
ou des malfaiteurs ». 

Vigilante, donc, la CGT l'est de 
lement sur sous les sujets qui ont ait 
récemment l'actualité, Les « récenis 
exercices médiatiques de 
MM. Douffiagues et Séguin », 
notamment, ne sont pas « de vagues 
devoirs de vacances pour ministres 
désœuvrés. Ce sont des fait poliii- 
ques qui traduisent, sans , cpai= 
quement, la nature et l'étendue des 
ambitions du gouvernement et du 
capital. + La précarisation des sala- 

se développe avec les récentes 
mesures prises et les projets 
et la CGT refuse cette 

- antichambre du chômage ». 

M. Alezard 2 ensuite dénoncé la 
politique contre la protection sociale 
et, au travers des attaques dant le 
statut de la SNCF cst l'objel — 
«une provocation «+ — aflirmé 
qu'elles visaient. « au-delà, les sta- 
tuts des entreprises et des services 
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ÉTRANGER 





Bonn n’exclurait plus 
une baisse des taux d'intérêt 


Ultime et indirect hommage à 
celui qui avait profondément mar- 
qué les débats monétaires internatio- 
paux, le président de la Bundesbank, 
M. Karl-Otio Poehl, et le président 
de la Réserve fédérale américaine, 
M. Paul Volcker, se sont rencontrés 
le dimanche 10 août à La veille des 
funérailles de Otmar Emminger, 
pour apaiser la polémique entre 
Bonn et Washington. Sans pour 
autant attendre une décision dès la 
réunion hebdomadaire de l'institut 
d'émission, jeudi, on n'exclut plus 
une nouvelle baisse coordonnée des 
taux d'intérêt des principaux pays 
industriels. Le RFA. fermement 

à une détente sur le loyer de 
l'argent alors que ses taux direc- 


teurs, inchangés depuis mars, sont 
déjà très bas — le taux d'escompte 
est à 3,5% , — serait prête à faire 
preuve de bonne volonté et à répon- 
dre à l'attente des Etats-Unis. Ces 
derniers ont besoin d'une baisse 

des taux pour. relancer 
l'activité économique, toujours lan- 
guissante outre-Atlantique. On lais- 
sait entendre à Francfort qu'un tel 
mouvement sur le loyer de l'argent 
pourrait intervenir septembre, 
pratiquement un an après la réunion 
du « groupe des Cinq» principaux 
pays industriels, qui avaient, à New- 
York le 22 septembre 1985, donné le 
coup d'envoi à une dépréciation 
ordonnée du dollar. 


La mort d’Otmar Emminger 


Otmar Emminger, ancien prési- 
dent de la Bundesbank, vient de 
mourir à l'âge de soixante-quinze 
ans. Vice-président de la Bundes- 
bank à partir de 1970, puis prési- 
dent en 1977 pour deux ans et demi, 
Otmar Emminger était sans doute 
le spécialiste aljemand des ques- 
tions monétaires le plus connu à 
l'étranger, où on l'avait surnommé 
«Monsieur Deutschemark», Poly- 
ælotte, de formation internationale, 
Otmar Emminger dirigea en 1950 la 
première délégation allemande au 
Conseil économique européen à 
Paris. Il défendis dès lors les inté- 


rêts allemands à toutes les confé- 
rences monétaires internationales 
importantes. Il était entré dans le 
directoire de la Banque centrale, en 
même temps qu'au Fonds monétaire 
international en 1953. Celui que 
l'on tenait dans certains milieux 
financiers internationaux .k 
meilleur ambassadeur » de {a Répu- 
blique fédérale avait conservé une 
importante activité de conseil, 
même après sa retraite en 1979, Il 
est mort le 3 août aux Philippines. 
où il avait été chargé par les auto- 
rités fédérales d'une mission auprès 
du gouvernement de Manille. 





Les Philippines prêtes à convertir 
partiellement leur dette 
en prises de participation 


Le gouvernement philippin met la 
reg es 
ND ceci 
ues indispensables par le service 
d'une dette globale de 26 milliards 


RS PES 
cipation dans entreprises aux 
Philippines. Le procédé n'est pas 
nouveau et a déjà été utilisé par cer- 
tains pays lati icains suren- 
dettés comme le Mexique, mais 
pour des opérations ponctuelles. 
Dans le cas de Manille, il s'agirait 


les créances sur les Phili tota- 
lisent 14 milliards de sont & 
priori intéressées par de telles opéra- 


en croit le Financial Times, et 
limiter ainsi Jeurs engagements 


un pays dont les risques économi- 
nn ques et politiques sont encore jugés 


Réglés en pesos, les acheteurs 
pourraient en échange se porter 
rh pt ur ne 

présiden uino envisagerait 
de créer un fonds de 250 millions de 
dollars pour amorcer le processus. 

Le plan philippin prévoit de don- 
ner la prionté à secteurs comme 
l'agriculture et les entreprises expor- 
tatrices, le rapatriement des rs 
fices à l'étranger étant limité durant 
huit ans, Dans le cas des entreprises 
n'entrant pas dans ces priorités mais 
offrant une plus grande rentabilité, 
comme le secteur bancaire ou éner- 
gétique, ces limites aux rapatrie- 
ments seraient appliquées pendant 
une durée plus longue. 

Les banquiers de Manille crai- 
gnent que de telles règles ne soient 
quelque peu dissuasives, d'autant 
que les agios à payer au gouverne- 
ment varieraient entre 5 % pour les 
secteurs prioritaires et 10 % pour les 
autres. Le code des investissements 
actuellement en préparation jouera 
nn nt beaucoup dans la pa 
E Dre d 
ie les le participation 

te limitées jusqu'à 
as 40% 


Euro; 


péens et Américains 


devront régler leur différend sur les pâtes 
avant le 1* juillet 1987 


sont parvenus, le 


péens). Dès que les gouvernements 
respectifs auront formellement 
accepté lPaccord, les droits de 
douane, qui ont été levés pendant les 
derniers mois sur ces produits, 
seront supprimés. Les. Américains 
ont accepté les accords préférentiels 
présents et à venir sur les agrumes, 
qui lient la CEE avec plusieurs pays 
méditerranéens. 


En revanche, les négociateurs ne 
sont pas parvenus à régler définitive- 


ment leur litige sur les pâtes alimen- 
taires. On sait que les Etats-Unis 
dégnistes restiti rs rés 
les utions 

que pratique la CEE en faveur des 
fabricants de pâtes, selon la prove- 
nance des céréales que ceux-ci utili- 
sent. et Américains ont 
donc décidé de se donner jusqu’au 
]« juillet 1987 pour trouver une 
solution satisfaisante à ce problème. 
Si la question n'avait pu être réglée 
à cette date, chacune des paris 
serait en droit de dénoncer J'accord 
global intervenu le 10 août. 


avec soulagement, car elles Æloi- 
gnent la menace d’une guerre doua- 
nière avec les Etats-Unis. Seules 
l'Italie, la Grèce et l'Espagne ont 
émis des réserves sur Jes consé- 
quences de cet accord pour leurs 
exportations outre-Atlantique. La 
discussion sur ces dossiers devrait 
reprendre à Bruxelles, en conseil des 
ministres, au mois de septembre. 





ENTREPRISES 





La branche « textile » de la SACM 
en liquidation de biens 


La chambre commerciale du tribunal de grande 


{SACM-T, trois cent vingt-quatre salariés). 

Née au siècle dernier et réputée dans le monde entier pour la qualité de 
ses produits, l’entreprise, qui employait un millier de personnes en 1984 et 
quelque trois mille il y a dix ans, a été autorisée à poursuivre ses activités 


jusqu’au 31 octobre pour 


répondre aux commandes en cours. 


Le tribunal a motivé sa décision en invoquant notamment 


l'accroissement 


du passif de la SACM-T (120 millions de francs en Jens 


pour un chiffre d'affaires de l'ordre de 150 millions de francs), les 
désistements successifs des repreneurs pressentis et l'insuffisance des 


commandes. 


Création 
du numéro un mondial 
de l’industrie papetière 
Intermetional Paper Co. va acqué- 
rir Hammermill Paper Co. pour 


1,08 milliard de dollars. Réunies, 
les deux sociétés américaines 


dollars l'an passé et ’Hammermil 
2 milliards de dollars. 
Un fabricant japonais 
de machines-outils 
va investir en France 
Le fabricant japonais de 


machines-outils Mori va inves- 
tr, en France, 13 millions de dollars 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
LOUIS VUITTON 


L'extension de activité de Louis 
Vuitton dans le domaine du iuxe à 
Sora sStEUrE Que 200 Pecieu E 
tionnel et léveloppement ce 
dernier ont amené le conseil dé aurveil 
lance et le directoire des sociétés Louis 
Vuitton et Lonis Vuition Malletier à 
procéder à ua certain nombre de semar 


LR re La Van où 1 
hokling du groupe, cotée au mar- 
ché officiel de la Bourse de Paris, au 
jglement mensuel, et à l'OTC à Now 
Louis Vuitton Malletier en est a prin- 
cipale filiale, à 100 %. regroupant 
Fennne de l'activité traditionnelle de 


Louis Vuitton 


. Le cire me également 
sauf que M. Joseph Henriot, 
amens à prendre des de 
plus en plus étendues au sein d'on 
a quelque tempa, s NS pe 
2 s'est trou 
dans l'obligation de quitter le directoire 
de Louis Vuitton, ainsi que celui de 
Louis Vuitton Malictier, à son grand 
regret et à celui de Louis Vuitton. 
Le directoire de Louis Vuitton se 
trouve donc désormais composé de 
. Heary Recamier, président ; Jean 
Oeliastro, directeur général ; Andre 
Sacau et Michel Missolfe. 


Louis Vuitton Malletier 


Le conseil de surveillance de Louis 
Vuitton Malletiér est inchangs. 


En ce qui concerne le directoire, afin 
de se consacrer plus complètement au 
développement du groupe dass le cadre 
de leurs fonctions respectivement de 
président et directeur général du direc- 
toire de Louis Vuitton, MM. Henry 
Recamier et Jean Ogliastro quittent le 
directoire de Louis Vuitton 


M. André Secau, membre du direc- 


M. Joseph Lafont, directeur financier 
et administratif depais à 1981, est appelé 
au directoire de Louis Vuitton Malletier 
et en est nommé directeur général, 

Le directoire de Louis Vuitton Malle- 
lier se compose donc désormais de 
MM. André Sacau, ident ; Joseph 
Lafont, directeur général, et Mic! 
en 


Ces remaniements prennent effet au 
29 juillet 1986, date des conseils de sur- 
velllance qui les ont finalisés. 

Par eux, le groupe vise à organiser sa 
direction générale en fonction du déve- 
loppement qu'il projette, celui-ci se 
situant dans le cadre de ia politique 
générale mise en œuvre depuis dix ans 

Rappelons que, en vuc de ses projets 
de développement, Louis Vuitton vient 
de procéder à une augmentation de 
capital qui s’est clôturéc le 28 juillet 
AP ques A repement 6 eme 

pour one partie substan- 
ile à l'éranger: le produit brut de 
l'émission s'élève à 776 742 000 F. 
Louis Vaitton remercie de leur 
D roman ont ainsi 
partici Cette augmentation de 
capital. 


aux Etats-Unis et une autre en 


Grande-Bretagne. 
La Générale des eaux 


‘ _ vainjecter 
200 millions de francs 
dans le BTP de Saint-Gobain 


La Compagnie générale des eaux 
(CGE) va consacrer 200 millions de 


entrerait, 
à hauteur de 49 %, dans le capital 
d'un holding commun restant à 
créer, à qui seraient apportés les 
intérêts de la SGE (65 %) dans 


capital d’autres filiales de la SGE, à 
savoir Morillon-Corvol (travaux 
sous-fluvisux) et de GIF, Progemo, 
Socofim et Socofa, quatre entre- 
prises exerçant leurs activités dans 
l'immobilier. Enfin, la Générale des 
eaux reprendrait 15 % des actions 
de SOBEA, autre affaire de la SGE, 
spécialisée dans la distribution 
d'eau, dont la BNP et divers inves- 
tisseurs institutionnels devien- 
draient également actionnares. Ces 
investissements de la CGE se 
situent dans le droit fil des accords 
récemment conclus avec Saint- 
Gobain {2 Monde du 19 juillet}. En 
contrepartie de son engagement à 
revendre à des mains amies de le 
CGE les actions de ce groupe 
{15 %), qu'il mettait en vente — 
cette démarche permet à la Géné- 
rale des eaux de revérouiller son 
capital, — Saint-Gobain lui avait 
demandé de l'aider. à redresser la 
SGE en injectant de l'argent frais 
dans ses filiales « BTP » et € immo- 
bilier », les plus touchées. 


Démission surprise 
du directeur financier 
de Bank America 
M. John S. Poelcker, directeur 


brusquement démissionné 
fonctions le 7 août, officiellement 
Pour convenances personnelles. 
M. Poelcker avait été à ce 
poste — l'un des plus importants de 
cette grande banque de la côte 
ouest des Etats-Unis et dont le 
siège est à San-Francisco — en 
mars dernier, afin de mettre un peu 
d'ordre dans cet établissement, qui 
8 annoncé pour le deuxième trimes- 
tre 1986 une pere. nette de 


exige un 





En dollars, les exportations 
progressé de 23,4 %, ec les importne 





@ M. Louis Moreau président 
de la SILIC est décédé. — M. Louis 
Moreau, président directeur générai 
de ia SILIG, une société d'investisss- 
ment pour le commerce et l'industrie 
{SICOMI} qui a pour particularité de 
pratiquer la location pure, est décédé 
le 9 soût 1986 à Paris À l'âge de 
soixante-six ans. 


Directeur général de le Caisse cen- 
trale des mutuelles agricoles jusqu'au 
RE 1983, M. RS un 
ensuite pris 


rap cheap ns 
pal actionnaire avec une participation 
au capital supérieure à 40 &. 


M. Moreau était d'autre part di- 
recteur général honoraire de l'Union 
des calsses centrales de la mutualité 
agricole. 
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Nationmel 10 %. — Cotation en pourventage du 11 août 
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les bons du Trésor américain à 
court terme ont chuté, le 11 août, 
à leur plus bas niveau depuis 
1977, au cours d'une adjudicatian 
hebdomadaire. 












La religion. sans retour ni détour 


Le christianisme at-il un avenir ? 










3. Baubérot,S. Breton, G. Defois. M. Gaucher. 
3. Greisch. J. Grosjean, M. Lonsdaïe, P. Manent. 
. 3. Moint, I.C. Renard. Mgr Vilnet.… 
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ÉTRANGER 
le sort des otages. 
Parti national. 


été libéré. 





Signera, signera pas ? Certe ques- 
tion va sans doute dominer la vie 
politique dans les prochaines 
semaines, jusqu’à l'examen, en 
conseil des ministres (le 27 août ou 
le 3 septembre), de l'ordonnance 
découpant les cinq cent soixante- 
dix-sept circonscriptions législatives. 
Elle mérite qu'on s'y arrête parce 

qu'un refus de signature serait cette 

ois un véritable -accroc» à la 
cohabitation. Renvoyer M. Chirac 
devant sa majorité pour faire adop- 
ter par Je Parlement le texte sur les 
privatisations, en lui garantissant 
une relative indifférence des socia- 
listes, ne présentait aucun risque de 
crise. En revanche, obliger le pre- 
mier ministre, par un éventuel refus 
de signature, à soumettre aux 
députés un redécoupage qui en 
condamne quelques-uns et aiguise 
les rivalités au sein de Ja majorité, 

lacerait M. Chirac dans 
’embarras. À priori, telle n'est pas 
l'intention du président : le jeu de 
M. Mitterrand n'est pas de créer des 
difficultés à un premier ministre 
nommé depuis à peine cinq mois, 
mais plutôt de miser sur l'usure de 
celui-ci dans l'opinion. 

A l'inverse des privatisations, qui 
se heurtaient à une hostilité de prin- 
cipe du chef de l'Etat — pour les 
grands groupes industriels, il n'y a, 
selon lui, le choix qu'entre les natio- 
palisations, auxquelles à avait fui- 
méme procédé, et l'internationalisa- 
tion, qu'un texte de loi sera bien 
impuissant à empècher, -— le retour 
au scrutin majoritaire ne le gêne pas 





L’ordonnance 
sur le travail différencié 
est publiée 
au « Journal officiel » 


L'ordonnance sur le travail diffé- 
rencié (contrats à durée déterminée, 
travail temporaire, travail intermit- 
tent et temps iel} a été publiée 
au Journal officiel du 12 août. 

Ceue ordonnance avait été pré- 
sentée par M. Philippe Séguin, 
ministre des affaires sociales et de 
l'emploi, lors du conseil des minis- 
tres du 6 août (/e Monde du 
7 août), qui l'avait adoptée. Le 
sident de la République avait 
estimé que ce texte « semblait aller 
dans le bon sens » et pris bonne note 
de la volonté de M. Séguin d'éviter 
le risque de la précarisation de 
l'emploi. M. Mitterrand avait égale- 
ment observé que les dispositions 

ne remettaient cause 
le protections sonde les des sala- 
riés et fait savoir qu’il signerait rapi 
dement l'ordonnance. Es 


BOURSE DE PARIS 


Séance du matin 








La hausse s’accélère 


Réamorcée en début de semaine, 
la hausse des cours s'est accélérée 
mardi 12 août au cours de la séance 
préliminaire de la matinée, D'abord 
en progrès de 0,9 %, l'indicateur ins- 
tastané s’établissait en clôture à 
1,32 % au-dessus de son niveau pré- 
cédent. Avance de Compagnie ban- 
caire et Leroy Somer (+ 4 #), Peu- 
geot et Accor (+3 %), Générale 
des eaux, Havas, UCB, CSF, 
Michelin et l'Air liquide {+ 2 %). 


Valeurs françaises 





8 Les affrontements au Liban et 


& Afrique du Sud : la congrès du 





POLITIQUE 


constitutionnel. 


— Les travaux de l'Assemblée 


nationale. 


5 Pologne : Adam Michnick a 


6 Dossier : la rayonnement des 
radios nationales à l'étranger. 





outre mesure. « Le système propor- 
sionnel a rendu le meilleur de ses 
effers {pour le PS), avaitii dit à 

utré; i/ est important mainte- 
nant que le scrutin majoritaire 
puisse parfaire ces effeislà» (le 
Monde du 21 mai). Encore faut-il 
ge le gouvernement ait la sagesse 

se conformer à La décision du 
Conseil constitutionnel et évite donc 
l'arbitraire » (1). 

Là encore, a priori, chacun est 
animé des meilleures intentions. Le 
gouvernement veut éviter l'accusa- 
tion de «charcutage». «Je serai 
sans pitié », disait récemment 
M. Chirac, en promettant de se plier 
à Tavis de la commission des six 
magistrats chargée de suivre les opé- 
rations. «Je voudrais qu'après le 
découpage on m'élève une statue +, 
avait dit M. Pasqua. 

En fait, M Pasqua a travaillé en 
liaison étroite avec MM. Toubon, 
pour le RPR, et Gaudin, pour 
l'UDF, eux-mêmes étant à l'écoute 
des députés de leur groupe respectif. 
Chaque député de la majorité a pu, 
en fait, ses r e propre circons- 
cription les limites du respect 
des cantons existants et de la mise 
en œuvre de l'écart maximal de 
20 % de La population dans un même 
département, critères au respect 
desquels veillait la commission dite 
des rsapes ». 

Ces limites n'empêchent pas des 
distorsions locales : la commission a 
raisonné sur les chiffres du recense- 
ment de 1982, tandis que jes res 
sables politiques calculent en fonc- 
tion des électeurs inscrits, aotion 
évidemment plus le 
Quelques-unes ont filtré et ont 
donné lieu à des polémiques. A 
Lyon, per exemple, où le RPR et 
l'UDF se sont déchirés, ou bien dans 
les Bouches-du-Rhône, où le schéma 


7 Le débat sur le rôle du Conseil 





SOCIÉTÉ 
9 La lutte contre l'immigration 
clandestine an Guadeloupe, 
— Automobilisme : le bolide de 
Gonfaron. 


— Les Japonaïs lancent une nou- 
velle fusée. 


14 Echecs : Karpov retourne la si- 
tuation. 


M. Mitterrand face à l'ordonnance sur le mode de scrutin 


Les critères du redécoupage 


est plus classique (T'UDF et le RPR 
sont aux anges, la gauche et le Front 
2ational sont aux cent coups). 

Déjà, M. Jean Poperen 
numéro deux du PS, juge le redé- 
coupage globalement + inaccepta- 
ble » ; tandis que M. Roland Leroy 
écrit dans l'Humanité que, « de 
façon autoritaire et secrète », le gou- 
vernement succombe à «/a tenia- 
tion de devenir voleur de scrutin, 
celle-ci s'ajoutant à la « malfaisance 
de la loi ». 

Majorité : + 40 

Dans l'attente de données plus 
précises contenues dans les sept 
cents pages du rapport de la com- 
mission de magistrats (qui doit être 
publié), mieux vaut s'en es aux 
“grands principes» — si l'on ose 
dire — a ont guidé les ciseaux de 
MM. Pasqua, Toubon et Gaudin, et 
ceux qui gaïderont le président. 

Pour la coalition RPR-UDF, 
rotequf du re de Ca 
ner à l'actuelle majorité, à partir 
résultats du mois de mars dernier, 
trente à quarante sièges supplémen- 
taires (très exactement l'écart avec 
la pauc e que les états-majors atten- 
daient du verdict des urnes le 
16 mars). Ces sièges seraient essen- 
tiellement conquis aux dépens du 
NE 

l'ailleurs à la stratégie politi- 
que du gouvernement, qui considère 
que sa réserve de voix se trouve non 
au centre, mais à l'extrême droite 
(9,65% le 16 mars, d'où l’impor- 
tance, pour lui, de l'image dans 
l'opinion du couple Pasqua- 
Pandraud). 

Le président a d'autres données 
en tête. Dans le système qui a pré- 
valu de 1958 à 1981, la gauche 
devait franchir la barre des 52 % des 
voix pour être majoritaire en sièges 


Le Monde 





CULTURE 


10 Festival : Je Martyre de saint 
Sébatien à Salzbourg, De- 
bussy sans artifices. 

æ Cinéma : {le Colosse de 
Rhodes. 


11 Communication : le projet de 
loi sur l'audiovisuel, 

— Digressions par  Bemard 
Franck. 


à l’Assemblée (aujourd'hui, le RPR, 
MUDF et divers droite le sont avec 
près de 45 des voix). Restaurer où 
aggraver ce seuil serait évidemment 
pour lui difficilement acceptable, 
comme le serait une sous- 

tation du PS ou un lami- 
nage sur le tapis vert du PCF. 

Pour l'heure, M. Mitterrand est 
soumis à de fortes pressions de son 
propre camp (M. Mauroy notam- 
ment est de ceux qui le pressent de 
ne pas signer). Mais le chef de 
l'Etat a, en la matière, une philoso- 
phie très simple : aucun mode de 
scrutin, aucun découpage, si biaisé 
soit-il, ne résiste, à terme, à un grand 
«élan» populaire Reste à le gau- 
che, et aux socialistes, à le créer. La 
tâche paraît particulièrement ardue 
pour les prochaines élections législa- 
tives, plus aisée pour une élection 
présidentielle prévue dans dix-neuf 
mois. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 





(1) Dans sa décision du 2 juillet, le 
Conseil constitutionnel avait k 
loi d’habilitation autorisant le gouverne- 
ment à délimiter par ordonnance les cir- 

ions électorales conforme à la 
Constitution sous les strictes réserves 
saqniee Le LA OUI de ne res- 
pecter les limites camonales les 


départements comprenant 

sieurs comons non constitués par un 
territoire continu ou dont la lation 
est supérieure à quarante mille habi- 
tants ne vaut Que pour ces seuls can- 
tons. » 

(2) La mise en œuvre de l'écart 
maümal de 20 % « doit être réservée À 
des cas exceptionnels et dûment justi- 
fiés (..) et ne pourra imervenir que 
dans une mesure liée et devra 
s'appuyer, cas par cas, sur des impéra- 
tifs précis d'Intérés général ». 

(3) « La délimitation des circonscrip- 
tions ne devra procéder d'aucun arbi- 
traire». 


ÉCONOMIE SERVICES 
17 La CGT et la CFDT répondent | Mots croisés ...........,14 
au ministre des transports. 


— La séchoresse met en péril les 
éleveurs. : 
18Bonn n'exclurait plus une 
- baisse des taux d'intérêt. 
18-19 Marchés financiers. 
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Le débat sur les « bavures » policières ! 
MM. Pasqua et Pandraud 
vont poursuivre SOS-Racisme 
un avocat et « le Nouvel Observateur » 


Le ministère de l'imérieur a 
annoncé, lundi 11 août, dans un 
communiqué que MM. Charles Pas- 
qua et Robert Pandraud deman- 
daient que « des poursuites en difa- 
mation soient engagées contre 
M. Julien Dray, vice-président de 
SOS-Racisme, M° Francis Ter- 
guem-avocale et le Nouvel- 

, qui a publié les décla- 
rations de ce dernier ». 

« Depuis le regrettable incident 
survenu à Fontenay-sous-Bois, dans 
la nuit du 31 juillet au I* août, 
indique ce communiqué, une polé- 

ique visant à mettre en cause la 
polis, des plus hautes autorités de 

police nationale et les ministres, 
se développe dans certains médias, 
Un véritable procès public a été 
conduit au mépris des règles élé- 
mentaires du droit. Des responsa- 
bles d'une association ont publique- 
ment diffamé l'institution policière, 
le ministre de l'intérieur et le minis- 
tre délégué chargé de la sécurité. » 

Cette contre-attaque de 
MM. Pasqua et Pandraud vise 
notamment une tribune libre de 
Mc Francis Terquem, avocat de la 
Ésniteap sous Bus Pur 0ù Erin 

ontenay-sous-Bois par un ien 
de ia paix, publiée le Nouvel 
Observateur du 8 août. Sous le titre 
«J'accuse Pasqua», l'avocat écri- 
vait notamment : « J'accuse Pasqua 
d'avoir fait, en moins d'un mois, 
pers victimes innocemes : Wil 

am Normand, Loïc Lefebvre (...) 
et deux policiers dont la vie est bri- 
sée, dont l'honneur est entamé (...). 
Je l'accuse d'avoir fait croire aux 
policiers qu'ils bénéficiaient d'un 
privilège d'immunité {...). J'accuse 
Pasqua d'occulter par démagogie le 


vrai débat Sur les rapports entre 
justice et police. Je l'accuse 
d'influencer et de dévoyer la justice, 
d'amener les magistrats à tenir les 
affirmations des policiers pour 
paroles d'Evangile. J'accuse Pas- 
qua de laisser infilirer la police par 
des éléments d'extrême droite. Je 
l'accuse d'enfermer la police dans 
un ghetto et de la couper de la 
population. » 

La direction du Nouvel Observa- 
teur à réagi dans un communiqué à 
l'annonce de ces poursuites, en assu- 
rant que c'est -«/e ministre lui- 
même» et « l'autorité politique » 
qui sont responsables des 
« bavures » et du « malaise » de Ja 
police, pour avoir « donné les consi- 
gnes répressives, promis de « cou- 
vrir » les incidents éventuels, créé le 
climat dans lequel des policiers sonr 
amenés à tirer sur de simples 
fuyards ». Estimant que c'est « con- 
tre ceux-là » et non contre « le 

lice dans son ensemble » que 

e Terquem à la direction 
de l'he ire conclut : «Si 
c'était à refaire, nous publierions à 
nouveau son « J'accuse. » 

SOS-Racisme, dont M: Terquem 
est également l'un des avocats, tient 
une conférence de presse ce mardi 
après-midi 12 août. Son vice- 
président, M. Dray, a déclaré : 
« C'est SOS qui est visé par M. Pas- 
qua, un ministre qui perd son 
calme. S'il y a procès, nous en 
ferons celui de sa politique sécuri- 
taire. Nous ne voulons ni d'un 
racisme antijeunes ni d'un racisme 
antiflics. Nous disons simplement 
qu'il est grand temps de rétablir la 
confiance entre les citoyens et ceux 
chargés de les protéger. » 





Trois miliciens chiites tués 


au cours d’accrochages dans Le sud du Liban 


Trois miliciens libanais ont été 
tués et dix-sept «casques bleus » 
français blessés au cours de piu- 
sieurs engagements qui ont opposé 
Yundi soir et mardi matin 12 août un 
élément du contingent français de la 
FINUL (Force intérimaire des 
Nations unies pour le Liban) et des 
éléments de la milice chiite Amal 
dans le sud du Liban 


Le premier engagement qui a mis 
le feu aux poudres s'est produit 
lundi soir à l'entrée du village 
d'Abbassieh, à l'est de Tyr. Deux 
miliciens chiites ont refusé d'obtem- 
pérer à l'ordre de stopper que leur 
intimait un «casque bleu » français 
à un barrage routier, afin que leur 
véhicule puisse être fouillé. Les 
deux hommes sont finalement sortis 
de leur voiture en pointant leurs 
armes sur le soldat français qu'ils 
ont essayé de désarmer. Un autre 
« casque bleu » français qui assistait 
à La scène un peu plus loin a alors 
ouvert le oe abattu les deux mili- 
ciens, a expliqué le porte-parole de 
la FINUL, M. Timur Goksel. 


L'incident a provoqué des 
échanges de tirs qui se sont pour- 
suivis durant toute La nuit entre les 
troupes de la FINUL et les miliciens 
chütes. Les miliciens Amal, armés 
de lance-roquettes du type RPG-7 
qui ont pris position autour d'Abbas- 
sieh ct de Mearakeh, QG du conti- 
gent français, menacent de «tirer 
sur tout ce qui bouge » dans le sec- 
pts qui a empéché l'intervention 
des hélicoptères pour transporter les 
blessés français touchés au cours des 
engagements de lundi soir qui se 
sont poursuivis ce mardi matin, fai- 
sant un mort dans les rangs d'Amal. 

Une source militaire proche du 
commandement de la FINUL a 
affirmé à l'AFP que certains des 
‘blessés français étaient sérieusement 
atteints et que « si f'évacuaion n'est 
pas possible, ils vont mourir». A 
Paris, on précisait ce mardi matin de 
source proche du ministère de la 
défense que « les tirs ont cessé » et 
que des « négociations sont en cours 
pour un reiour au calme». (AP, 
AFP.) 


L'affaire du Carrefour du développement 
et dix-sept « casques bleus » français blessés | M. Nucci et l’immunité parlementaire : 
une mise au point de l’Assemblée nationale 


Un député ne peut se dépoui 
lui-même de son immurité parle- 
mentaire : Cette précision a été 
apportée par les services de l'Assem- 

nationale à La suite des déclara- 
tions de M. Christian Nucci se pro- 
posant de demander la levée de son 
immunité si celle-ci constituait « une 
entrave au bon déroulement» de 
l'information judiciaire en cours 
dans l'affaire du Carrefour du déve- 
loppement (le Monde du 12 août). 

L'inviolabilité parlementaire, ins- 
tituée par l’article 26 de la Constitu- 
tion, revêt, en effet, un caractère 
d'ordre pnblic qui ne permet pas à 
un député de renoncer de lui-même 
à cette garantie, « Aucun représen- 
tant du pays n'a le droit de se 
dépouiller d'une garantie qui n'a 
pas été crèée pour lui mais 
l'Assemblée 1out entière», L 
Eugène Pierre dans le Traité du 
droit parlementaire (n° 1 063) selon 
un principe qui a été rappelé à plu- 
sieurs reprises par Les tri x. 

« S'il n'est pas interdit à un par- 
lementaire d'inviter ses collègues à 
voter l'autorisation de poursuites le 


concernant — [lorsque l'Assemblée 
est saisie d'une demande en ce sens, 
— il ne lui est pas possible de se 
substituer au procureur général ou 
au plaignant pour introduire une 
telle demande», rappelle l'Assem- 
blée nationale. 

Ainsi, plusieurs députés qui sou- 
haitaient renoncer à leur immunité 
se sont vu opposer, depuis 1958, une 
fin de non-recevair par le prési 
de l'Assemblée : M. Catayee, le 
6 mai 1960; M. Rives-Henry, le 
22 novembre 1971, et M. Marcel 
Dassault, le 26 mai 1976. 


La ition de M. Nucci, 
infondée donc sur le plan du droit, 
n'avait en tout état de cause qu'une 
portée limitée, dans la mesure où la 
Session parlementaire extraordinaire 
doit s'achever le mercredi 13 août. 
Les députés n'étant couverts que 
pendant la durée des sessions, il ne 
serait nu] besoin, pour inculper 
M. Nucci, de demander à l'Assem- 
blée nationale de se prononcer sur la 
levée de son immunité parlemen- 





Attaque irakienne 
contre le terminal iranien 
de Pile de Sirri 


L'aviation irakienne a attaqué 
mardi le terminal pétrolier iranien 
de l'île de Sirri, ont annoncé les ser- 
vices des assureurs londonicns 
Lloyd's. 


Deux navires, qui n'ont pas été 
identifiés, auraient été touchés lors 
de cette arraque, selon les premières 
informations parvenues aux Lloyd's. 


L'le de Sirri est située dans Le sud 
du Golfe, à proximité du détroit 
rs Ce en est devenu 

important pour les exportations 
iraniennes de pétrole, à la suite des 
raids irakiens incessants contre l'ile 
de Kharg, dans le nord du Golfe 
L'Iran dispose d’une flotte de 
liers affrétés qui transportent lé car- 
burant sur les quelque 300 milles 
marins séparant Kharg de Sirri, 
qu'on croyait jusqu’à présent être 
hors de portée de l'aviation ira- 
kienne, {AFP-Reuter.) 





Le auwéro du « Monde » 
daté 12 août 1986 
a été tiré à 447 816 exemplaires 


BRÈVES 


© ARGENTINE : le président 
AHonsin souhaite le déploiement 
de « casques bleus » aux 
— Des ecasques bleus» 

{forces de V'ONU) pourraient 6tra 
déployés aux Malouines, pendant 
une période transitoire lors d’un 
transfert de souveraineté, a déclaré 
le président argentin Raul Ajfonsin 
dans uns interview publiée dimanche 
10 août par l'hebdomadaire britanni- 
que The Observer, en estimant que le 
principe de l’autodétermination ne 
peut s'appliquer à l'archipel de 
l'Atlantique sud. M. Alfonsin a ajouté 
que «les Malouines pourraient béné- 
ficier d'un maximum d'autonomie, de 
ses propres autorités, de lapplice- 
don du fédéralisme argentin dans sa 
définition le plus lerge ». Les relations 
diplomatiques entre Londres et 
Buenos-Aires sont rompuss depuis la 
guerre des Malouines, à l'issue de 
lsquelle les troupes britanniques ont 
réconquis les îles, envahies par les 
He ärgentines en avril 1982. — 


© Voïle : Coupe de l'America. 
— Le tribunal de commerce ds Paris 
Qui avait prononcé le 24 juillet la 
mise en liquidation judiciaire du Chat 


lenge français pour l'America Cup . 


d'Yves Pajot, 3 donné son accord, 
fundi 11 août, à la proposition de 
reprise par l'association France Ame- 
vics Cup (le Monde du 9 août). Le 
volier d'Yves Pajot devrait être rapi- 
dement mis à l'eeu à Saint-Nazaire, 
où il a été construit dans les chan- 
tiers de l'Aérospatiale avant d'être 
embarqué, le 22 août, sur un cargo à 
destination de Perth pour participer, 
à partir du 5 octobre, aux élimina- 
toires de {a Coupe de l'America. 


® Collision au Nigéria, plus de 
cent morts. — Plus de cent per- 
sonnes auraient trouvé la mort le 
dimanche 10 août lors d’une collision 
entre deux autobus près de la ville de 
Benin, à 200 km environ à l'est de 
Lagos, a annoncé lundi la presse 
nigériens. — (AFP.) 


CET OR EUR 


Le Monde 


ARTS ÉT SPECTACLES 


Les Britanniques 
construiront 
2 », 
le métro d'Athènes 

Le gouvernement grec a signé un 
accord avec ur consortium de douze 
sociétés pour la construction de 
deux lignes de métro à Athènes. Le 
projet porte sur la réalisation d'une 
ligne ouest-est et d'une ligne nord- 
est de 13 kilomètres chacune et 
comptant, au total, vingt-huit sta- 
tions. L'ensemble coûtera 7,5 mil- 
Jiards de francs et les travaux com- 
menceront en 1987. Les sociétés 
retenues sont cinq grecques et sept 
britanniques, celles-ci ayant parti- 
cipé à la réalisation des métros de 
Londres, de Bagdad, de Hongkong 
et de Taipeb. L'annonce de cet 
accord représente une nouvelle 
déception pour les industriels fran- 
gais qui avaient participé au 
concours international ouvert en 
1985 par les autorités grecques. 


Le Monde Infos-Spectacles 
GTR Art 
36-15-91-77 +ISLM 





Le comité de décolonisa- 
tion de PONU ne se sai- 
sira pas cette année de 
Paffaire de la Nouvelle- 
Calédonie 


New-York (Nations unies) 
(AFP). — Le comité de décolonisa- 
tion de l'ONU ne se saïsira pas cette 
année du problème de la Nouvelle- 
Calédonie, dont l'inscription à 
l'ordre du jour a été demandée par 
treize pays du Pacifique sud, a-t-on 
appris, le lundi 11 août, de source 
sûre aux Nations unies. 


La lettre des membres du Forum 
du Pacifique demandant officielle 
ment l'inscription du territoire fran- 
çais n'était toujours pas parvenue à 
New-York lundi, mais de source pro- 
che du comité, on indique que celui- 
ci, en aucun Cas, ne POUTTA se SaÏsit 
de cette affaire au cours de son 
actuelle session, qui doit s'achever 
vendredi. Le comité prendra certai- 
nement note de la demande des pays 
du Pacifique et entamera des 
consultations informelles, sans adop- 
ter de décision dans l'immédiat sur 
la démarche à suivre. 


Certains membres du comité 
n'excluent pas que l'affaire de Ja 
Nouvelle-Calédonie soit partée 
devant l'assemblée générale lors de 
sa quarante et unième session 
(septembre-décembre), si les princi- 
paux intéressés jugent opportune 
une telle démarche. ee 
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